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· Edgar Faure fait défiler ses majorettes casquées 
et matraquantes sur le Boul'Mich'. Jarnals, même en mai, 
on n'avait vu si grand cortège bleu nuit bloquer pare­ 
chocs contre pare-chocs toute la - longueur du boule­ 
vard. La carotte de la participation est pourrie, on bran­ 
dit le bâton pour la faire avaler. La campagr,e ·électorale 
est ouverte, ,la presse bourqeolse se. transforme; en 
panneau électoral-fla- «faculté» .de phàrrnacle de Mar­ 
seille devient. aussr grosse que la sardine qui -bouche. 
le port : enfin, u11 endrolt où ça participe à un taux 
raisonnable !) La presse « libérale » ne proteste pas 
contre l'installation d'un ·_corrirnJ~sariat de police dans 
l'université même (Nanterre), elle ne parle pas· des 
majorités qui' refusent de participer (proportion de 1 0 
contre 1 dans Ja~ plupart des A.G. de Vincennes), Le 

· temps des verts paradis de la partlclpatlon.est passé, 
les doux recteurs •d'Edgar Faure font défoncer le crâne 
pe leurs étudiants à coups de barre de fer .(~t. baptl­ 
sent le carnage .. nanterrols : «·défense· active », quitte à 
déplorer· les brutalités -excesslves .--- chers Ponce­ 
Pilate), la pressé.« objective >~, .s'enqaqe èt jnerit sans 
dissimulation. .ll-ne s'agit plus, pour les ministres, -de 
convaincre mais ae terroriser. -. 

Les meilleurs « agents ». électoraux du goUverne­ 
ment, ce sont ses flics. Les déplacements continuels · 
des masses flicardes dans · Paris, -au quartier Latin 
comme aux portes, n'ont pas de slqnlftcatlon ·militaire: 
aucun danger d_~ .manlfestation n'obscarcit l'horizon ; 
le sens de ces ,grandes manœüvres contlnuelles est 
purement psyètM?l_ogi_què : étale~ sa forcejpourcontentr 
l'adversaire. Terroriser la populatlonpartalëriner'tmpres­ 
sionner la massè étudiante,. tel est le. 'calcul, ·'"sOmme 
toute slmple.rmats · efflcacé, de Marcellin ~ Faure: 

Les appariteurs de Nanterre __ et bientôt ceuxde 
la Sorbonne et d'allleurs - comme les flics surles bou­ 
levards, font la chasse ·à· la contestatlon ·: - parle .. repé­ 
rage des meneurs, livrés ·à la- pollce par lesfltcs'des 
facs, on veut enchainet.tous les qauchistes. Prendre la 
parole devant les étudiants', poser une afftche.ttnscrire 
'son credo politique sur les murs, c'était devenu quasi 
naturel depuis mai. Avec l'entrée ··des appartteurs dans 
la fac, présents dans le·s amphis, déchirant les. affiches, 
se faufilant dans les groupes de discusslons;' le gou­ 
vernement veut obliger les contestatatres · à -s'auto­ 
censurer, exception faite de quelques ~< leaders ~ pro­ 
mis aux cornmlssartats extérieurs. C'est ça· Ja seule 
vraie campagne électorale de Marcellin -•1Faut~ : vous 
voterez parce que.vous n'oserez ·rien '1air~ d'autre. La 
participation, personne n'y croit, mars, sfon :,é)rrive à 
vous faire.peur, à faire taire les contestatalœs.sdans le 
silence revenu des facs ne résonnera plus que l~i chan- 
sonnette participationniste. . _ .. 

C'est ça ,Ja -;< fascisation ;> sur le mède g_âulliste : 
non pas fairl•ei\crtslr plus fort que les ~es ,lit:~ idéo­ 
logues de 1~ f parïtiiçipation, mais fair~~-~f!'.8.;•'J~'"'révolte 

~- 1
1 
pour ·que lest~~a_i~,ës « idéaux »~ffâ/1-~~geoisie 
veut Imposer âtlx,~~~§:és prennerif 'un peu ,;dé; consis­ 
tance.' La « participationite » n'a aucune chance de 
gagner la masse, à vrai dire, on s'en moque un peu, 
là-haut.Jl ne s'agit pas d'opposer défma~séJi.fa~ciste,$ 
{comme au bon temps d'Hitler) auxjnasses révolu­ 
ttonnatres, maïs de brtser l'élan rèvolutlonnaite des 
masses pour les remettre - à cet état d'apathie. si. béné­ 
fique aux possédants. Le briser· 'par 1$s _: coups de 
matraque : le « fascisme » qaulliste, c'est · la police 
partout: La fascisation ~ par en . haut, T appareil d'Etat 
pour briser l'épine dorsale· des' ~asses révolution- 
naires, · - --, · _ ·· - 

Somme toute, c'est la forme 1~. plus faible etîa 
plus dégénérée. du «. fascisme »·, si_ même on peut 
l'appeler ainsi. Aucun C.D.R: de: fac I ou· d'ailleurs. n'a 
réussi quelque-implantatton que ce soit. Notre adver­ 
saire, ce n'est pasle squelettique appareil politique du 
gaullisme et de la .J>ourgeoisie, .c'est la puissance- de 
la police et l'apathie des masses -qu'entrettent le culte 
du savoir bourgeois. C'est là notre terrain de .combat, 
celui-sur lequel nous .. avons donné-nos preuves en mai 
et depuis. La vràle lutte contre la participation ,se mène 
sur deux fronts.; s'opposer victorieusement à l'apparell 
de répression poùr que les "acttvltés pollttques des 
masses puissent se· développer, 'développer les .actl­ 
vités politiques' 'çlé$ masses pour mettre en échec 
I' apparei.l de répression. 
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ElECTIONS : · . . . 
Il y8'8utre cnôserà laire 
· Depuis une quinzaine de-jours, la face 
répressive du gouvernement' français 
s'exki_be .crûment, Non seulement les ma­ 
traques frappent, les gaz asphyxie-nt mais 
une campagne, lnoule-se déchaîne dans la 
presse parlée et, · écrlte., La . police 
n'aura pas besoin d'lnvestir. les bâti­ 
ments des « grands journaux, d'infor­ 
mation » ; elle campe -.déjà -- par plumitifs 

.. interpqsés dans toutes les .. salles de 
rédaction ( « Humanité » comprise). 

Quelle est la cause de c~ déploie­ 
ment _ exceptionnel de la force casquée ? 
Peurquo] ce tombereau . quotidien d'ln­ 
jures, ce chantaqe permanent à la .peur, 
ces appels effrénés à la « mcdératlon», 
ces · mises en garde solennelles contre 
la « folie destructrice », le « cancer ,. de 
la contestation dans les facultés, l'in­ 
fantillsme des « illusionnaires ~~-? 

Certes, c'est l'époque des élections 
universitaires pour mettre en place les 
subtils mécanismes de la participation. 
Édgar..:Faure joue sa place et son pres­ 
tigé. · Pompidou, appuyé sur la force 
inerte des intérêts pesants et inamo­ 
vibles; compte bien sûr sur un dérapage 
de son collègue én manœuvres pour 
apparaîtré bientôt · comme le sauveur 
suprême de · la boutique effrayée, des 
pères bafoués, des notables ridiculisés 
~t des monopoles perplexes devant les 
assauts répétés contre leur despotisme 

- patent mais' désormais instable. ' 
· - lès · adversaires en présence, gouver­ 

, nement et mouvement révolutionnaire, le 
savent - bien : · l'opération partlclpatlon 
dans les facultés est une 'occasion 
-privil'égiée pour mesurer leur force et 
leur audience. Quene·s sont les stra­ 
tégies et les Jaetiques mises en œuvre 
pour l'emporter? 
Celles du pouvoir sont simples : 

« mouiller ,. lesi étudiants et les profes­ 
.seurs en leur faisant assumer la ges­ 
tion de· l'Université sans qu'ils aient la 
moindre possibilité de changér en quoi 
que ce selr la finalité et, le conte.nu ·de 
renseignement ; conserver le pouvoir 
réel tout en trouvant des collaborateurs 
qul feront le boule] , à sa place, la 
bourgeoisie espère y _arriver en jouant 
du . mythe électoraliste, _ « Voter, : .c'est 
bien connu, c'_est donner ~on .oplnlon, 
c'est -dene ~tre libre. A.voir son. mot à 
.dlre, cela c_r.ée .des.,devojrs et des res- 
pone.élbilii;s •. :. • - .,,. , 
Mettr~·- ains~ l'~ccent-: sµr Jes élections 

a l'immense, avantage 'd'obseurclr 'ee 
sur quoi l'on=vote, En définitive, quelle 
est la nature "exacte de la participation 
dans l'unlversité, quelle est sa fonction 
politique dans: le plan générai' de la 
bourgeoisie p.our perpétuer sa dicta­ 
ture? 
Après l'ébrànlement révolutionnaire de 

mai, participer dans l'université, c'est 
recevoir passivement tout ce qu'il y a 
de · mort dans le savoir_ officiel, qui 
n'a d'autre fonction que .de perpétuer 
l'opposition radicale, entre travailleurs 
manuels et. travailleurs intellectuels et 
de permettre la survie de la dictature 
bourgeoise. 'En mai, le mouvement étu­ 
diant a fait deux découvertes fonda­ 
mentales. Premièrement, il a compris 
que le savoir offlclel dispensé à l'uni­ 
versité servait directement .les mono­ 
poles dans la mesure où il était lui­ 
même le monopole des autorités aca­ 
démiques. La bourgeoisie s'approprie le 
savoir comme elle s'approprie les; 
moyens de production, Mais en retour 
les étudiants ont appris que la connais­ 
sance surgissait du pavé. Ou, comme 
le dit Mao Tsé-toung, que « les idées 
justes naissent de la lutte des. classes ». 
On en sait bien plus sur la sociologie, 
la psychologie,. la médecine, le droit 
ou même la philosophie en participant 
à une grève ouvrière, en parlant avec 
les g~ns de son quartier, en enquêtant 
sur la médecine du travail, en vivant 
dans les bidonvjlles ou en passant la 
nuit à Beaulon, qu'en se gavant de tous 
les brouets indigestes des Aron, Duver­ 
ger, et autres pr.ofesseurs. 

La participation, c'est du bricolage, 
conçu et organisé par l'expert en esca• 
motage Faure, pour tenter de cacher 
aux yeux de tous que l'Université bour­ 
geoise se meurt. Pour participer, il faut 
participer à quelque chose. Mais que 
reste-t-ll de . l'Université bourgeoise ? 
Des flics habillés . en professeurs réac­ 
tionnaires qu( se servent de la note 
comme d'autres de la - matraque. La 
logique professorale- réactio-nnaire est 
désormais claire : je n~te pour 
abattre - pas de dlplômes, les 
cancres, vous ferez donc les chiottes 
-- j'interroge, c'est pour vous tomber 
dessus ; j'examine, donc je sanctionne. 
Examen, répression. 

Dè.s lors; que d_oit être la riposte du 
mouvement ? Engager la lutte prolongée 

contre toutes les formes d'autoritarisme 
à. l'Université. Combattre l'autorité pro­ 
fessorale en substituant aux cours, par­ 
tout où· c'est possible, des commissions, 
des c•o!'llre-cour.s.. avec des enseignan_ts 
progres.siste;,s, en Invitant les C.A. 
d'usine et ,de quartier. En un mot, faire 
prendre en charge par les masses révo­ 
lutionnaires l'élaboration d'un nouveau 
savoir vrai, parce que directement lié 
à la pratique de la lutte des classes. 
De cette manière le . mouvement étu­ 
diant prouvera' et est,·en":train de prouv.er 
qu'il est capable d'offrir l'envers positif 
de sa contestatiion. Si le savoir bour­ 
geois est déconsidéré et_ remplacé . par 
des cennaissances réelles, les pontes 
syndicaux · n'auront . plus d'arguments 
tirés des soi-disant contraintes de la 

· science pour étouffer la volonté do lutte 
du prolétariat. On connait bien leur tàc­ 
tique. A chaque révÔlte ouvrière, Ils 
rétorquent, sentencieux ; « Très _bien, 
camarades, vous av~z raison de reven• 
diquer. Mais connalssez-vous "les Iole 
de l'économie, la complexité d1une so­ 
ciété· _ industrielle moderne, les délicats 
rouages du Marchtf, commun_? Avez-vous 
songé· que si vous faites grève, vous 
pouvez faire le jeu des monopoles 
étrangers en affai~lissant la capacité 
productrice des __ industries françaises ? 
Vous~ serez"'lês - prem'férs lésés, car ce 
sera la récession, le chômage. La situa­ 
tion n'est pas mûre. Donc, faisons des 
pétitions et des dél·é•gations à I' Assem­ 
blée Nationale. » 

Si dans les universités, par la des­ 
truction du savoir bourgeois, un véri­ 
table savoir populaire s'élabore et se 
diffu8e, alors ce genre de salade ne 
prendra plus. Les ouvriers d'avant­ 
garde auront les arguments . pour · en­ 
trainer et convaincre leurs" camarades 
de travail, dégoûtés des syndicats mais 
encore sceptiques sur la possibilité d'en­ 
gager des luttes victorieuses. 
C'est précisément cette possibilité de 

fuslen, à l'Université, entre mouvement 
étudiant et ouvriers révolutionnaires que 
la 1:>ourgeoisie ·ne peut tolérer. La par­ 
ticipation tentait de désamor_cer « cette 
bombe atomique » pour ·1e mouvement 
révolutronnalre. Manifestement, cela ne 
suffit plus. Alors on envole les flics à 
Vincennes, Nanterre èt ailleurs ; on ins­ 
talle des Commlssarlats à:_ l'intérieur des 
tacs sous forme d'appariteurs musclés. 
Il est clair que se battre poùr l'unlfi­ 
cation du _mouvement étudiant et du 
mouvement ouvrier révolutionnaire, c'est 
se battre contre· t_oûtes les formes ··de 

· fJiçalÎles. Lâ. lutte ~est' engagée, ell.e 'se 
p~ursuiyr,. 'No!re position est sirriplè C : 

nou.s ne voterons pas parce que nous 
n'~v,ons pas de temps à perdre. · 
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:t'auiiûê~ijii!ôü ••t•~a-~5y~~~ 
_. Qâê.,: v~~l~n.t _:·1~~ ·étudiants? offre dé· partag~f aux' étudiant~/ ::-, ··g>uanfà la1.cÙimpétaifoé:;·cle,ê~.s 
l'foQl-Hs,.pâs.J.Jn ib,on ministre», c'est cèlui ·d~s assemblées-de -::prga.nes,: leur-ltmttattcnest-con­ 
M~ ËçJ.gar,Fâyr~;-)Jfle.-~ bonne ré;. faculté et des doyens. ;Or· e:e· $:.i9~rable.; Ath départ, ··,à f arttcle 
forme ~.;,Ja. Toi d'orlentatlon .? Et p:ouvoir.n-'existe pas~ Lès ,doyë:ns ·,:1 ~; on- Ft - 'qµ~ils·. «~ .9.étermir)ent 
pourtant, -Jes étudiants, ne sont n'ont· au,quî1·pouvoir;_. pas mêm~, .,flesJ;,:,a~tivit.é's id'enseignem~ryt, 
pas contents. A la-base; .un sen- celut-defermer les tacultéapuls-: J'e~l_' p.rogr~mmé~ · df ~,~gh.er~_~t~. 
ttmenr vague : -les émigrés de que, .poùr'icèla. i-ls· ôht 'Jrësfürrdei. :."H~1$]r"{m~tl11'9-de,sf _péâ:à·gQgiqj;téS, 
mat sont' revenus; Dans l'écra- h;~c'.àûrir_·à J~r'PoHce: [ê -pouvoir_ :-tl~,sppro.c~.a~:s _â:~ ·,fo):-itrôle des 
sante "majortté des facultés, les ~:ur· l'Urûvérslté 'n'est '. pas· dans ._,v-érifi:c~tiort·s 'des "conhais~ances 
mêmes professeurs débitent sur l'Unlversité. 'ir réside dans , les -et.des '. aptitudes _»., Malsce .mi­ 
le même ton les mêmes salades. institutions ,qlJi assurent sa sub- -rJfi.qµe proqramme.s'efftioche au 
Dans l'écrasante .. rnajonté des sistance (l?Efat)'- ou · qul" uttlisént ,.fil des articles- de, la· lot. ; . 
facultés, les mêmes examens ses.prodults. Là se· prennent les , .,A -l'~~i?le 20, ~n apprend que 
seront orqantsës selon lés: rnê- décislons qyi orientent et façon-. les diplômes -natlonaux' relèvent 
mes méthodes. Dans 99 ·0/o" des rient le vJs,~g~ de l'Université. :.~~ · Ministr~ d~ l'Education N~­ 
l_y?é?s, les mê.mes surveiU~nts . En re~ân,6he, il existe à l'Uni- .- t1o_~al~. A I art1cl~ 3.1 .et ?~· qLJe 
~eneraux, . proviseur~, ce~seurs versité des autorités. Lorsque lè le cholx des ens~1gnants dépend 
Jouent tO~JOUfS_ le meme: role de nuaqe de fumée qui les entoure des seuls . enseiqnants et_. qu_e 
qarde-chlourrne. ·., _ __ a . disparu iî· ne leur reste ·que . «. les ens.e1g~ants .... ont compe- 

Bien sûr; il Y a eu des chan- les: récompenses qu'elles peu- tence .~xcl~~1ve pour. effeç~u,er 
gements ; ça et là, le cours ma- vent attribuer - les diplômes - [I~] ~ r~p~t1:1t1~n [des f<m~t1?~s 

. ~-istral a été supprimé. ,Ca et là et les forces répressives qu'elles ~ ense~gn~~e]n~ - e·t,.d~s ~fJivite~ 
- 1 examen est remplace par la peuvent mettre en œuvre. Avec · -~ re,c ,erc -~ '. or_gani~~.r e con 
« notation continue.» .. Ça .'et là la lo\ d,'o-rt~ntation les _ ensei- !role dets :~t,tu~es., 1d~s,

1f te-~ ;le~ 
les absurdes cloisonnements gnants _ partagent le · pouvoir J~ry,~ e . ~c~rner e~' -' r-es ~ 
académiques disparais'sent. Et qu'ils n'on·t pas ; en re-vanc.he, ddiplomes ». Od~:1. se demand'~·1 ,-·- - -·- A - 

1
, 

1
,.· - . - . -_ - · , . ans ces , con I ions ce qu 1 pq-urtant, meme a, 1mpress1on ils. conservent seuls -1 exercice ·t _ - t ·. · , ; . - ·_ ·f, .. ' , 

f d · t I d . · · d I' - . -· -L . . 1 1 . peu res er. La con 1ance regne. on amen a e emeure . nen na. e autonte. _ a preuve . a 01 Il ., .. 1,_. : · d 1 1 - · chan é. F- - d - t .1 . •t d. t . _ y a ~uss1· _envers. e a 01 g . . . a ure. a me . es e u ,an ~ _ par, _ Fa,ur~. Ce, sont les decrets qui 
La raison est ev1dente, pour tout, sauf aux deux endroits ou . t ·- ci' t -1 - • d. - 1· · 'd · , ·. · 0 • e en en· es- pouvoirs 1sc1p 1- tous ceux qui ne re u1sent pas s accomplissent les actes ess.en- . , 

le mouvement de Mai à une re- · tiels de l'-auto.rité : la cooptation nai;es de: ;,ecteursi· C eSt_ le r~: 
· mise en cause des structures des enseign·ants où se recrutent cr~ emen une P0 ,ce_ u~,,ver~, 
archa_ïques de l'Université. Dans les persdhri~s qui l'exercent et td_a,ret, les. aptpd~nte~rs ,rnu~~l.es 

· t 1 - · 't · 1 · d M · 1 • -'d' . · , , t . on on v1en avoir un aperçu tqu e· a soc1e e, a cnse e a1 es .Jurys, _ .. examens ou s at n- de méthode à Nant c tt 
a ébranlé les fondements de bue nt les, diplômes. posi·,ce ne de· spe d P erdree. e. ~ 
1, t •t'• • l'U · ·t, 1 n as . s con _ a~ ~:m e; a nivers1 e Pus ~·est pourquoi la. loi d'orien- seils paritaires ni même des 
qu ailleurs. . . _ tat1~n est un ma,rche de dupes. doyens mais directement des 

Tout le systeme social et po- En echange. de I ombre du pou- recteurs. L'autorité ne se divise 
litiqu~ essa,ie au~?~rd'hu,i d~ re-- voir, on. propo'se·· au~ étu?ia~ts pas. Ce qui restàit des fran­ 
C?~st1tuer I Autor1;~e. A I Urnver- de ~aut1o_n~er .la r~-c~nst1tut1on chises universitaires disparaît. 

_s.,t~, · la re~t~urat1on des Auto- de I autonte urnvers1ta1re. C'_est tout cela que la partici­ 
ntes acade.m1ques pa~se par la Les dispositions incroyables pation demande aux étudiarits 
reconstruction ·du ,statut profes- de la loi pour éviter que les étu- de cautionner. Se battre contre 
~ora_l da~s sa dignité. et sa. ma- diants .sortent de Ja sphère du la participation, c'est ~limin.er 
Jes,te,,: c est P,arce que_ ce sté\tut pouvoir mythique qui leur est les polices officielle_, ou para­ 
a ete au certre de-1 la cont~sta- attribué en sont le signe. lèlle de l'Université. C'est inter­ 
tion de ~ai: ·9ue rien, de fonda- D'abord le· quorum de 60 %- venir à ~ous les endroits où tend 
,mental cri: a ete change. Cela signifre tque les élections à se reconstituer l'autorité aca- 

Mais, · dira-t-on, .. les étudiants ne sont valahles que si les 2/3 démique, Le point stratégique 
'vqnt êtrè·_ associ·és au pouvoir des étudiants votent. En-des- est constitué par l'attributron 
dans l'Université. Le pouvoir qUe sous, sanctions : on supprime des diplômes. Placer sous le 
les professeurs exerç~ient seuls autant de ''.s_tèges qu'il, manque contrôle des A..G. ou des or­ 
a.~t.refois va être partagé. C'est proportionp~Hement de voix. Ce ganes qui en . éma.nent les pro-· 

. vrai !, Mais quel. est c,e pouvoir. régime . exceptionnel n'exi~te cédures. d•attri:bution des drptâ­ 
Le droit d'affecter Jes -sali.es de nulle part ailleurs. S'il était ap- mes, c'est pon seuPemen.t blo­ 

, cours ·et de travaux ·,pratiques, pliqu.é au~ Comités d'entr:~prises quer l'un des proœssu1s 'die re­ 
de répartir les centimètres car- la représentation ouvrière s'y constftutfon de ll"autoritê acadé.­ 

;•rés · d'affichages;- et de définir trouverait souvent réduite· du mfque, c"est" enrayer He mêca­ 
'lés''. heures d'oüvei'rture des se- quart,, parfois -de la moitié. Natu- nrsme de së[e.œloffll dies ël:ites 

... :ë'ré.tàdàts. :,Le-· p~uVoir ··que l'on ··rellement il n'·e~t àppli:qué qu·aux socr.·aJes. 
. . .. ·:.·1:,. 
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s1le courant était coupé; ce-même-pro- Que représente . .ee tableau,,,:p~ur:-:la 
·viseur était' fort répréhensible. (. .. Et, bourgeoisie française? 
.un .accldent est.st- vit~, ar:r_iv~. n'~st~c~ · Philippe- ·de Champâi,gne; même rSÏ 
pas ?) : .A- Buffon· et a-•~Samt-Louis, -on personne n~avajt, entendu parler-de luf 
s:~st '.bêtement branché chez un v0is~n; porte un -nom, « bien de chez- nous; 
D ,autres camarades encore ont monte et. représente la tradition· de .l'àrt 'fran­ 
la .garde près des disjoncteurs. etc. çais laborieux, bien léché - pourtant 
La vieille astuce pour l'administration ce tableau exécuté en série :avait le 

A , _ · , . · . " . . · _ ·. · de . couper la lumièr~ ne tenait_ plus même ~ôle' que' nos· Poster~. ' , · : . 
. pres. la_ r_epress1on admlnlstratlve debout La seconde etant de saboter . - .. · . , .. · ._ · . -- · ·· -- ·, ·. - 

qµi consista_it .à renvoyer.des -mllltants , • : .. _ . .· . . , . . . R1chelteu, Joyau de ·nos-ltvres_:d h1!- 
. 1 , , . . . , .,._ . , 1 • , . . . . . J appareil de projection, '1 est toujours toire - c'est l'incarnation du, p·ouvofr yceens, c est maintenant. a repress1on · b·· . b" d' , ·f· 1 f · ' . · 

· 1 · -· --· · · • ·- , b ·'. -. 1 , · 1 , · on•- ou ien en_, ven ,er e onction- d'Etat de· l'unifé · nationale·. aff __ 'm'riée po 1c1ere qu~ .sa at sur .. es, - ycees._ . ·· . - .
1 

• • b" d , • . .- .· ·. -.- · ·· -, 
C I d . < d . . . .. . nement avant a projection ou ,en e contre les· min ...... ités del'hab1te·stra e a epu1s pres e sept .semames, 1 · .1 ._ • 1 · d · · · · « . v■ - •, .•.. ·. • • - 

d, 1 _ 1 ,· ~ · 1 · ,. - . - . ouer ':'□ a_~pare! srmp e ont ~n sera tège politique · C'est •· aussi l'identitë e pus en .pus v10 emment. L tnttrnt- A • d'ê 1 , At L 1 · . · · . · · · · 
d,· t· - . , h ··• , · • ~ , · - · , SlJr_ .ëtre es ma.i r.es. a eçon e$sen- entre le , pouvelr . spirituel et- temporel ~ tpn avait ~c oue et- me_me provo- t· 11 - 't, d · t . . .. ·. - . . - · · .. - - ' . , d' . -1 . .· .. -- . d. " - - ie e a ,e e. ~ COIJlP ersur ses_ propr~s la justlflcatlon historique du gaullisme que e v10 entes- ripostes, e la, part f · · E f" •·1- , 11· · ·b·- . - · • . · - · . · , 
d CAL (D . 1 . • . . . _ ?~ce~ .. n m,. s I Y a !ee e impos~1. 1 qui drape ,des d:efro.ques';du passe son 
es · •. • ecour, Ba zacl . ., Mainte lite rien ne nous empeche d'aller dans · · · · · · a t f .. Ed · . 'd·' 1 • • " ' , . . . entreprise anachronique. n _n , on . rapp_e. - . _gar e eg':'e ses un lycee vo1sm (Decour - Chaptal) ou· · - ' .. ; ,' · · .· 

P.?y~oirs, à Marcellin, -les. <" parents. de: recommencer -le lenèlemain, par sur- Ce·, tableau, t~ut-_ a ;-~oup, dev1en_t· le 
d'élèves » se, transforment en C.R.S., -- (B ff ) · · - symbole de -Ia France _eternelle,, .du- pa- 
les· flics nettoient .les .coulolrs .des pnMse. u ?nd_ ··: . t.t t . trimoine que l'élite· de .la nation. se 
1 , . . . . _ , , -- ais nous evons avan ,, ou . pouvoir transmet d 'énérat'on ·en énéràtion. 
~qe~s._ ':,. to~t~ act_io~ l~nçe~ par les 'arrlver-à .nos fins. Si nous promettons · . • _e g_ . • 1 • ·. , -~- · ·- ·_ ' '.. 

"~AL, L~9m1~1st,rat1on -_r~po.nâ: «_No_n, une· prolectlon; ~He. dolt, ·,quoi. qu'il Mais, que .~fo_uta~ R,ch~heJJ :dans·:te 
fyt~mm ... Police . ». Quand pour 11T,1po- arrive . avoir lieu . Sinon nous recule- bureau du recteur . Couve. de Mu_rv1He 
~_er le ~roit de.réunlon, 1~ liber~é. pol~- _ •rohs·-à chaque f~is 1jus~u'.au moment déclare q~e.nous_ avons·~égr_adé • l'i~s­ 
tique, Louve~t_ure _des lycées sur· I ~xte- -oü l'ordre régnera définitivement. D'e tr_1J·me;~t . ~e travail . des etud1ants et .la 
rieur, le~ m_1hta_pts ly~eens ?rgam_sent- même, si nous décidons- d'occuper un proprlété _d,Ja, natlen ». . _, . __ . 

d?s. projections de · f,~ms _de mat, le lycée; nous devons-pouvoir le défendre En effet,; ce tableau .de .. Riçh~lieu~ét_a~t 
r~g1me prouve s?n 1mpmssa~ce en ji,Jsqu!au .bout, Nos camarades de v~n- un Instrument · de travaff: -mals ,"S:ux 
répondant par le baton, comme a Chap-· cennes ont défendu -une fac 'en ·verre mains •de·1qui'? Ce qu'ont •fait-les~: étu­ 
tal, à Buf_fon ? Mich~let,_ ~- Salnt-Loùls .. · il no.us. sera_ d'autant plus facile d~ d!a-nts c'est 'de nier· !a '_fon~tio,n. r•P.re,: 
E; S~ngumet_t1 p~ur [ustlfler son, co_n:i- .défendre . un. lycéé-caserne jusqu'à- la ssve du -rectorat en. 1 occup_ant- ·e~; de~lµ1 
pere Marcel lm clame sur tous les toits· · satisfaction de nos· revendications. · donner. une. nouvelle fonctlonr support 
q~e-ces ftlms sont:dangereux, puisqu'lls · De plus, ce, geme d'actlens.: projec- d'.une. ;affirmation : I~' tri~m:phe:. dè. -là 
de~lenchent d~s _troubl~s chaque fois · tlons, _ grèves, occupations'. ne doivent revolu~1o;n _pass~ par_ la _ destr_u_c!1on .de 
qu il~ sont pr~Jete:3. Nous· somr;n~s. pro- .plus rester sans débouchés, se solder ces pouvoirs rep_ress1f~ - sp,r~tuel/~t 
fonde11:ient, desoles_ de_ C(?n~redrre 1~ en vaines commlsslons,' en bavardaqes t~mporel _- « le jour ou le der~1:er c_~r­ 
cher citoyen Sanqulnettl, mais. son rai- inefficaces en attendant. - dinai sera pendu avec les tripes du 
s?nnem~nt est quelque peu boiteux :- No1,.1s de~ons'montrer clalrernent que dèrnier,.recteur »: · _ _ , __ 
s~ ces films W9_'(oqu_eJ1t -des' troubles, , la -partlclpatlon c'est la partlctpatlon Ces tableaux, les, mé~aillès_, _la· d~gûe 

-·c est que sa clique· .en. a_· auparavant .aux coups de bâton, et pas la réforme de Blchelieu avaient une fonction-dans 
interdit la projection et s'ils sémt .dan- .des .structures de l'Université et de, la le -bureau du- recteur. Bien. l'.Jous -. les 
gereux, 'c'est qu'ils le condemneot. lul, Soclété: que 'lorsque nous refusons fero·ns fonctionner. ·.M.àis pour nous. 
·sa bcurqeotsle et sa société. capita- -cette participation nous la refusons Ai,nsi, en entrant dans.:le .reetorat.rnetre 
-liste. aussi -pour les, usines et les bureaux. première réaction a. été de faire "fonc- 

lls ne sont danqereux-que pour lul. Leqaulllsmea compris que s'il échoue· tlonner le téléphone pour nous: -~ur 
et son système. Oui'. ils donnent. la dans l'Université, il échouera partout; expliquer à l'A.f..P. ce que nous fai_sio~s 
'raqe aux braves citoyens mais .c'est . c'est -pour cela qu'il envoie ses bou- là; pour · iC?in~re' les camarad_es des 
une maladie qui va dans' le 'sens. de chers· musclés -à· Nantérre, ses rnerce- autres. facs.. - 
l'histoire (pas son sens, rnalheüreuse- - rralrès dans les facs et les lycées. · Dans· le coritextè politique: de cette 
ment) , .Ces films montrent _c( ·qu'il ·_ .'Nùµs ne d~von's plus nous renfermer occupation, _ l'ironi.è de1 ees inscr.ip_tions, 
s'est réellement passé dans learues dans· les' ghettos· deslycéesmals aller le décalage qu'elles instauraient fol)c­ 
de Paris 9U mois d,e' mal.. pourquèi fe's expliquer notre · lutte vers . les C.E.T., tlonnalent de façon _ révolùtionnaire. 'le 
ouvriers. de Nantes ont occupé' leurs les · quartiers. les entreprises. · _ sens . du tableau a été détourné au_ pro­ 
usines: pourquoi ·les cheminots ·: sont Nous devons montrer que cettelutte fif' d'une lutte révolutionnaire, comme 
te~tés dans· les· dépôts :' ils, nous. mon- est Ïa. même que celle 'du prolétariat. en mai les -affiches -des Beau~-Arts · re- 

. - · . · , prenaient· les -csigles des grand~s. firmes, 

'11-,~~t:~~~ 
'~!: ,r~ :cr,lisé? ~Etia ~a-tgeoi'$c !'â> ~i.,if, cpffi- 
\:. m:-1 pris: Richelieu :ne,suffit plus'. à :le .prc­ 

téger, il a··faUuhen. murer- l'aeeèe.' • 
L'encei-nte sacrée- a· dé)nc,:été·-yiolie. 

Oui:. Mà,is·. pendant·, dèu~'.. tie.tirès·.-·. En­ 
suite-:'. fliès,~ arrest~tiôns, ;incuÎpati<in~ 
' ., Ceci.·montre 'bien·, lès : Umitês .de-. notre. 
:aciion~. ta.nt 'que ·no~s nou-s atta~ùer'ôns 
aux ·.images,: :sans- , àvolr iles" forces: sijf­ 
fisantes, ·pour: faire !e)!:ploser, 1~ ,•ré'àl'ité 
qu'elles . manifestent: et :condi,ionner,it. 

· · G.A. ESTHEFIQUE.; 

lycées : 
ta . l!uêruta, ·_. 
des lilms'··:_'. •. 

arcellin 

trent r la· lutte de' nos ·càmarad,es . de, 
Flins, des paysans bretpns,. dès ·étu­ 
dî~nts 1 rnexlcal ns, al lernands,' ,japonais, 
sùd-âmértcalns.. . . · ·. ' · .. 
'Puisqu'on cache. la vérité· sur .. .les 

luttes révolutionnaires, .aussl blen .en 
France-qu'allleurs, · nous la-rnontrerons 
,à nos) camarades lycé.~ns;,,aux profès­ 
seurs, a~x parents, .aux qens .des quar­ 
tiers. · aux travailleurs . des. ·entreprises 
avoisinantes. Ils en tirerontles 'conclu­ 
s_içhs qu'ils . Voudront mais,' ,gageons 
que· ce ne sera pas en' la faveur du 
réqime. Cela, il, le sait' et-c'est pour 
ça · que ses valets.' jugèAt fies ·films 
~·-dangereux ». . . 

• Nous- le ferons - reculer · et passerons 
outre ses Interdictions. Déjà, les .fllcs 
ne sont ·pas entrés dans Saint-Louis .. lis 
se7 sont rattrapé: dans , les, facs, mais, 
c'est .. une victoire_.en -cornparalson de 
Michelet. ·Chaptal' et Buffon. li faut 
donc être sûr de·.me.ner jusqu'au bout 
les, actions que nous lançons. _.Nous 
commençons à avoir -un cér:tain nombre 
r" expériences . intéressantes - ~qùï ont 
per_mis ,d'à~surer1·1e pass·age des films.; 
le ·,problème, n° 1 est d'avoir· ,·du 

courant _pour faire tou'rner les. proj~c-· 
teurs. Le G.A.L. - C.A. Prépa. · de- Louis­ 
Le-Grand s'est .aperçu· que les c~mgéla-' 
te~rs de, la cantine étaien.t alir,nentés 
d'une façon autonome.· (En cas de 
panne, 500 kilos de ·viande, ç_a coûte 
cher au proviseur !) · A Decour: on· a 
fait comprendre, qu'en -cas., d1incendie, 

que '·nous :en a~ons marre d'.~tre· des 
ab'rÙtis

0 

qui diseht amen au fric,'. qui 
sor.it èompHces des. flics· èt qui'. exploi­ 
tent: ceux. q'u'.ôn Aeur dm:me_ à, exploitër 
et. non une bande _d'~'lra_gés qui, veu­ 
tent_ mordre leurs . profs et leur 
l)îinistre. · 

r; 

la '·réatité de d'linlverslté . étalt' .. la' même 
qÛ'ameurs_ ·:''Une' inst~ution·; bourg~ois~. 

v,Nc~N-NEs~'::'JNE·:vtThl~E ·•- '.: · · · · 
P,OUR: LA iREF.O~ME 
_ :Lâ 'coière·' étàit'' l~tente-à:: Vin'èertn,s. 
Les prÔmèssÉts ;g~·uvernemêntâle~ ,s'én.vo~ 
lai~nt: -~n fum~e:· · Différent.és formes . de 
répte,sion ';~e' mettaient'· 'én<p1àêë ·: · 

·. -- Permàn~nce 1 d-'une; séie,ttion 1
• ,'cul~ 

turélle. ~- :màlgré: lâ 1ifoinesse· d'·admèttre 
les_:non~baèhelièfs·aù ;;Centre~ :· · '. ··, : ; , 

.:- · ,;:Mistf' _en·; plaêê· - èfüu1, nù,mèrùs.;cl.~u­ 
sus :<~ ooo étudiants), premièr ·pas'·vèrs 
la· s_élèction 1 ~ur•·Ï'universîté; èl"éfite· que 
pfétèncfdevenir'Vrnèèn.nes.; ,, ~-,' ,: ·' ,, 

·r-·,Gesti0:n-) de ia ~. facutté · 'pàr ,. une 
co~mission d~ :,:dfx·.'ènsèignarits;, dont, la 
première tâ'cfiei·fÛfrd;âppliqûer ,1e -·èom­ 
promis •concl-û ·entré' l~s~ pro-fs·.ei: ·Edgar 
Fà~re,: •Sur-, lès: 240· èn'sé;ignânfir' prévus, 
160 ·"sé1.1lement·.devaierif\être·•nomm'és j le 

, < • ,, ~ • ( • • 

Re:ctorat ;: 
les.bulles 
aû· .cardinal 
. _ Rich;elieu, dans toute_ sa . splendeur, 
trôn~ait, en l'espèce d'un· tableau de 

- l'école· de - Philippe' de Cham,p-aigne,,, au­ 
dÏ:lssus de la cherrlinée du ' Rectorat 
d~ · la Sorbonne .. Depuis quelques jo_urs 
il'- a retrouvé-' la parole pour ·p-roclamer : 
Détournons l'art de sa· fonction· de mor­ 
tification,., l'art est mort ; vive la J.ré_vo­ 
llJtion ! 'Et, la. ré_vq(u~Îon. se fera : quan.d 

. le dernier cardinal serà pèndu avec• les 
,tripes du dernier-· réctellr ! 

Richelieu n'a· pas été la seule '« vic- 
'time » des .. ocçupants. · On·· a utilisé _ le 
tableau ,de PhilipP,e' ,de' Champai,g,ne com­ 
me ;un support,~ ~u.,.même titre que les 
murs. oü que_ les at:fiches p·ublicitaires, 
et non comme un objet sacré. 

Mais pourquoi la presse bourgeoise 
's'és-t-elle empa11ée de · cette .. affàk"e-? 

Bêattiôn-:.· laîtes,~vous:;. 
tirer,· 
te· pofttait 

1erl. (janY.i.e·r.: :~tte <cdmmissloni ,·c'étâit 
- ltauto..-ëh.àtrâ'ge;: des '•pr-ofs ;' de;Nin<:ennes~ 

•. i:e .. 123r l'~~p~;, p<>licÎer: d~ é,fa ·_:répres- 
slon ··, s'accé-nt~e: :·. ·_ ! . ' . . ... . ; 

;~; On,_· apprend :•quei; plusi~rs. ensei~ 
911.~nts,;,ne~. sero~t _pas n~••, à;· Vi,n­ 
cennes ·' car jugés : trop ,gauchistes, pàr 
Edgar 'f'.àure;- ·. ·., · ·., · .' ' 

~-)~u'.-Ou~:"r~r L;~tin,dêsÙycë~ns• ~'.~,~ 
posent , aux flics; q·11i,:prê~tndênt · ,entraver 
leur· li~ :_d'action~' politiqµe da)lS ·· les 
ly.cées. (proj~tions : . .'de' ,fihns. -~:urtout~.:: 

:.Q'ès; qilè J'Q~ü-patioi;i.0du·~rectorat. est 
c·onn'ue: ... i>Jùs d_e'. 500 · :ét'udiants , et,'pfofs 
se ré,unisse-nt ·' ~i, . a'ssèm~lèè · ;général_e. 

Deux· cent · vingt mi'iitants ont _été 
transférés,- à· Beaujon_ le 23 janvier après 
Poccupation de la· Faculté. de Vincen~e·s; 
les flics. ont · systématiquement - photo­ 
graphié: des . camarades C 'inte'rpelles 
pour· vé.rif.îcatiori d'identité' ». 'La .phoJo-· 
graphi.e · relève: du_· service anthropomé:­ 
trique· : s~l,on la· loi, pn photographi~- le 
présumé coupable ,avant de ·l'.ènvoyer 
au juge d:instruction qui ·doit lu) no\ifier 
une inculp,ation .. En. bonne ,.légalité 'qour~. 
geoise, ·1a' photo, n'a. rien· a faire .,av.ec 
l'iriterpellatio~- i pour· ~érfficatiQn d'iden­ 
tité.· Quatre' cç3marades··de Vincennes~ le 
savaient ': ils ont . refùsé · de. pa_sser, d~­ 
vant. l'appareir, 'ils ·ont . été . menacés .. 
Mai.s .· les~ f!fcs.' n'_o'nt pàs· insisté,,·· Hs ... o·nt 
dû :renoncer à _leur portrai,t-so;uvenir.· En 
revanche, ils--ont •saisi les· cartes d'!den­ 
tité, ·,ce qui ·est encore .plus, illé.gaL'~Si · 
les deux cent, vingt avaient , ref1.1sé ,.la 
photo, la pa·gaillé · et l'illé·galité · dë B.e~µ­ 
jqn se se.raient aggravées · et·>'auraient 
pris un s·~ns ·p,olitique. 

tes torts· de -Vincennes·,,·: 
Le 23 [anvler est ' une -date , .rupture 

pour.-le Mouvement à Vinc,ennes,,Avant 
le· 23 janvier, . le C.A. attaquait· pi~u:e 
par pièce. les - différents , alibis , d-u • 'Cen­ 
rte ., Universitaire. Expériine,ntal. - En -effet, 
l'adminisi/ation et-une' m~jor.ité. d~-: profs 
voulai_ent faire· croire que. ·1és_. étudiants 
poùvaierit pàrtici,per ··à l'élaboration: des 
programmes, : avaient 'leur 'mot ·à ·dire 
sur - l'organîsati~n de l'-ensèJgn~m!;tnt. 
L'action déi· militants ·du C.A.· sur l'ad­ 
mission . d'.8s : étudiànts- non ' bàcheliers, 
la 111i~e au - pÏéd · du . mur ,.des enséi~ 
gnants, sommés de s'expliquer slÎr 'Mai. 
et les conséqu_ences qu'ils c9mptaiènt 
en tirer dans leur · enselg,nement, · révé­ 
laient . pr()gl'essi,vement .. qu~à : Vin_èen·~- 

.,1•\ 

O'CCUPATiôN :-.~ JlESl~TANGE · ' ; 

te.rr.aln.-.,Mals: il: faut .montr~r · no.tre -d:é­ 
termil'.latio.o ,à~ no.us ;révolt~r _et -à lu~~r. 
U 0ne: s'agit pas, de menacer le pouvoir 
en , paroles mais, de lui: laisser comme 
se1,1le altemative s_c;,it de" suspendre la 
r~pressiô:n '.c»ntrce: le mouvement, s,oit 
dè,:v~ir, l':~;gitation· .. s'étendre· de-s lycée_s 
aux··faes. · 

A~JTO-PEFEN~E . DE . MASSE 
:,Le: p~a~ ·, d,e· ,r~:si~t~n.ce ,est simple. 

Se\il.s,. les .. bâtim~nJs·· B et C (locaux ad­ 
ministratifs. et; les _amphis) seront· oçcu­ 
pés •. 4e) r~z-d.e-chaussée, trop': difficile 
à idjfe_ndre. "se_ra .. :l:~ouch.é : Si les C.R.$. 
ve_ulent ~ntrer, Us . briseront les portes. 
fes étages auxquels on ne p-eut accéder 
q~e ,par ·deux':esçali~rs seront déf~ndus 
é~ag~, P'1r , étage., · · · · · 

:_Lo.1s9ue ·_1e,. ,commissio,ns arrêtent :de 
tr.availle.r, c'est la joje d'occuper qui 
se.:fait;,jour.; Pe;r:sonne ne p·ense que les 

!"'-'. 

' . ./ , 

C:R~S:·vien'dront "si rapideme:nt. Brutale­ 
mént ~ ns :sont ·arrivés par ca,mions, sans 
sommation, màtraquant tout . sur.. leur 
pasuge/ils ont tenté de pre,ndre d'as­ 
saiût .:1e bâtim1ent. Ils sont-' stoppés net 
pàr !des jets' de- grosses pierres vè,nant 
des : étages. 

Les flics 'etig,agent. alors des négocia­ 
tio:ns· : .. ils nous--·_ 'proposent de quitter 
lib~ement la fac e·n mêm,e temps ql:J'eux. 
Les occu-p:ants discutent une nouvelle 
fois entre eux. Unanimes, nous . répon­ 

. dons .. que ·c'est aux C;R;S. de partir, 
qu'.ils,"- n'.ont rien à. faire dans la fac. 
Pénda,nt. que ce· dialogue de sourds se 
,pÔursùit,_ l'auto-défense s'organise : 
''e:0 Les :,escaliers sont · obstrués avec 
des ,:chaises et' des tables. 
,. ··tes· fe-nêtres, so,nt blo.quées par 

lê:urs. rideaux métafüques ou par ·, de-s 
ar"'oires, . pour- éviter les - jets de gre- 
nadès. · 
• · Pour - la .même raison, dans les 

cages d'escalier les angles de tirs so,nt 
obstrués. 

cnatenly·: 
révolution~ 
llaitément · 
votre 
Vendredi: 24- et. sameâi ,25 janvier 

pl'us de la moitié' d'es· 'élèves: du Lycée 
de Châtenay-Malabry se. so,nt mis en 
grève · pour protester éontre l'intrusion 
brutale d-e 

I 

la /police ' dans les lycées 
Miclielet , et Saic~t-Lours. 

L'tJNlON. FAITcitA FO-RCE 
Le C.A.L. · a su mobiliser plus de 800 

lycéens, daris ses .meetirigs et plus de 
500 dans les,.;.cqmmisJi&s en défia,nt 
les menaces . voilées c:1l'..1i1administration. 
Sùr quélles• basei ce 'r.isultat a+il été 
obtenu ? 

En. mai, pas plus que dans la journ,ée 
d'action du 13 novembre ·on n'avait 
o-~servé une: participation· des élèves si 
importante. 
lVlais pé-ndant un trimestre les idées 

révolutionnaires avaient gagn,é ~-u ter- 
rain. . ·; ... , 

_ Çhaque~·_mem~re du (ç.Ai: "f e~p)~,Ya 
à. corivàiriére .. patiemmenf sles''càinarades 
d~ . chJ,~S~; p~u' _,·inf~>'rnMs._: ou ; ./''. iP.~li- 
tiques ·».· • ' '· '· · ,.· ' ·., "~ 

Dans cette lutte prolongée, on Üsa 
de plusieurs m~thodes : 
- L_a discussion pe,rsonnelle argu­ 

mentée. 
- La prise de parole. 
- L'étude de Marx (Le Manifeste 

Com,muniste); 
- Le débat; 
- Les affiche-s, bien qu'elles soient 

r~gulière,me-nt énlévées par ·l'ad;ministra­ 
tion. Une telle atteinte à la liberté d'ex­ 
pression souleva d'aille,urs · l'indignation 
des élèves et re,nforça leur cohésion. 
- Le journal du Lycée rédi-gé pa.r 

le C.A,L. seulement car ceux qui lui 
étaient hostiles - préfèrent démissionner 
faute d'idées ou d'argume,nts sans au- 
cun doute ! · · · 

-:-- Le comport~ment Ubéral du -C.A.L. 
à .j'égard d·es lycéens sans option poli­ 
tique ou même du Mouvement Lycéen 
pour la Réforme, groùpuscule inorga­ 
nisé (qu'il autorisait à s'exprimer au 
cours de ses propres meetings), son 
style de travail dénué de tout secta­ 
risme lui attirèrent l'intérêt et la sym­ 
pathie de la grande m,asse des lycéens. 
- L'excellente organisation· tactique 

du premier meeting appelant à_ la. grèv~ 
où il fÙt tenu compte de, l'expéri,en~ê 
pàssée (contre·. les tentatives de chahut 
du M.L.R., utilisation d'un haut pa,r- 
leùr). " 

Tout cela fit qu'au m,o,me,nt de la bru·­ 
tale répressio,n p~liéière contre Saint 
Louis ef Michelet les· lycéens de Châte­ 
nay coude à coude sont prêts à la ri­ 
poste et c'est l'administration qui trem­ 
ble · de peur dans ses bureaux ! 
Les lycéens de Châtemi:y sont fer­ 

mement décidés à contim1er le co,mbat 
en dépit des pressions qui s'exercent : 
- sur les « meneurs » menacés de 

renvoi (des parents d'élèves apparte­ 
nant aux différe·ntës associations ont 
porté plainte au Rectorat). · 
- Sur certains professeurs et sur­ 

veillants qui les ont soutenus. 
. Ils mèneront_ la lutte jusqu'au bout en 
dépit des pres~Jons du C.D.R. local, 
sur . le proviseur lui-même accusé de 
ne- pas « dominer ». la situatio-n, ·et 
malgré la fausse alerte~provocation au 
plastic qui intr~duisit au lycée quelques 
flics en civil. . · 

.'11s oseront répondre à l'arbitrai~e des 
flics qui arrêtèrent des élèves ou mo­ 
ment où ils diffusaient d_es tracts, et 
leur firent signer par · la force des pa­ 
piers qu'ils n'avaient pas. le · droit · de 
lire. 

Les règlements du lycee correspon­ 
dent à un rapport de force que la 
lutte idéologique et des actions mobi­ 
lisa,rices peuvent modifier . 

Le C.A.L. ne pquvait se réunir au 
1 lycée' -les . jeudi ,èt. samedi après-midi. 
; P,enlant' ila ,grj!~é', ~u 24-25- janvie·r 
. (épreuve· de -'forcë);· la, commission per- 
manente _s'.est _·enJ-p~essée de leur . en 

: dormer ;· l'àutoris~tio,n' ;voyant bie,n que 
j clar1's ··1e~ cas.: 'co,ntrairiè· les lycéens s_e­ 
raient, asse~ -pétetniajn~s pour la. prendre 

: d'eux-m"ê:mè,s: ! ' , · ·. -. . 
é>a'ns _JJne'.i~ttr:e-@·~'..ministre ils ont en 

, outre. -pos'é. le~rs ·,c90:cOtions. è 

' -.· Ils, ré~lament :: ' : .. .· . _ .. 
.- L~:'dèmï'ssio~ 'de.1'1:nspecteur d'Aca­ 

: démie,•JUe4x 1(prii'.r(cipal' respo-nsable de 
• l'interventi()n_- ·, èfe"rla: ~pofi'ce dans les 
lyèées).; ' __ • · ' · • •,.·. 
-:- La,Jibe:rté ~ d'èxp_ression ; 

. '::-:-. La sÛppression ·de toutes les sa.ne­ 
. ti'o~~ ·· admin°ïstratjves· ·•et. judiciaires en­ 
. ver,s les. militants lycéens ; 

·- L'autorisation immédiate de proje­ 
te~.âu:lyéée les,film$ sur Mai ainsi. que 1 
tout-,àutre film à contenu politique. 
, ;En 'èas 'de refus ils sont prêts à re­ 
pre.ndre lè .combat av,eè la même réso- 
lution.-, . . 

~' ' ~ ..... 

LYCEENS, TRAVAILLEURS UNIS . 
CONTRE' LE·,CAPITALISME · 

Les lycéens · de Châtenay savent que 
c'est . à_ la classe ouvrière, que revient 
principalem,ent la- · tâche rêvoluti-o:n,naire 
de· supprimer, lè éapjtalisme,, mais dans • 
la lutte qui s'inte-nsifie depuis mai-juin 
1968 ils savent_ aussi qu'ils ne eont 
pas inutiles et qu'ils ont contrlblJ4. à 

~} 

. Apiè~' fürupfion:d,é: jé\ ;·_por'ic'è d,nsila 
. Sorbonne; . pèrson:nè, ··sau'f :,e:s_'.étudian,s 
de· se.rvlc-e .du .P~C.F. rie 'conteste- qùe 
rheu;e, de,. pa~$~r 'à :1'.aétio'n. ,a sonrié. 

. Sur le~.objeètifs .propres à0Vinèennes et 
p_ar ·solidarité· avec . le$ . lycé·ens, l~o_ccu­ 
pation est ,décid~e: 

-· L'ocê~pation èè. n'est' pas un rituel. . , -- , .. 
C'.est)e. choix d'eng~g-er. : ~!'~ • épreuve • . LeJ, : exti~cteurs sont dégoupillés. 
de· force H111ité.e ,; èt 'politique .:-ave:ê _::1e Apr:ès . u_ne h~.ure de discussion, trois 
po·uvoir>: Poùrq1,1oi '? - · · · · · sommations .. Le grè,nadage. est intense. 

,----Pàrêe ·qù!à ·Vineennés/il :'taùt ;~n ~.u·.~~ut d~:~uelques minutes l'air irres­ 
finir êJV~ ,lés 'al_i'.bis' et les ~aux~fuyants ~1ça,ble ~,mp~che de _ bloque,~ les esc~­ 

. de :l'administràtion. · SeJ1e: ·1•action· _di-. lters: qui m~nent . a~ pre,mier. Tandis 
• · -. ·. ·· · ,, · - :· ·; -, . ; · - · , q1:1e. nous no1's replions au deuxième 

re~!e•·fe~a_,ce~~r,l:,a~~1-~ISiÇ!3!IOn ~Ur:,~es et sur le~ toits l,le: re,nada . ·' , . -1 
points ou-·elle peuticéder,,seuled'act1on, .. , . , , .. •- .::9 - ·,, ,,9~- se -~0~r , li · : '.t: : •t , c1· · . ·, ·• - ta • , d suit. 81en ev1de,'111merit les C.R.S. 1g,no- 
re,'.". e~a:~ e~. pO~I ~ ·, e; r~.s~s. ·~~-e T u' rent: _:que· 'leis'.,è'onventions '-ilé; G~,nève 
systè~_e un,vers1ta1re ,.bourgeois.· Ators _.-; t · d' '• . 1;. .- ·: d" , . · . . . ·. . , ·. 
il 'Sera·:clair que·,Yinèehnes èst 'pe-u' dit-· ~n er 15!'"t ' '~~~~e' e ~a~ to~iq~es· en· 
f
~ ·-t. d · ,"· : t· 'f. ,_ :1t-, , __ .· ,, , . espace clos,. . Y· . ·compris - dans -.· les er,en e es .au res, acu es. . · · · · · ,_. • •i· , A • ' .,.,•. · 
•. , , .. ,. 

1 
·, ,' _ < . - •• - _ _ 

0 
_ .. _ 

1 gu~rres c1v1 es. moms· qu I s~ne con- 
_ i--;',P~rè~-q~e•,ctepujs ,o,,ct~r~,:d~s:~ue ' siêlère!'lt:q'ue 'la' g'uerre'dvile' n'à:pas' en:· 
le,P9ÙVOi;r,..mon'tre'les fli<:s,'.le,mouvement . côre' èonnnèîtëér:?i ' . ' . . ' 
r~~le.; Dep1.ds urie:,séniaine~; i~~:c:~L.: . . 
mèn~t;unê':dur.e .batàille;,-;lyc'.ée ,parrly- ; CHASSON~f'l.:E( .FLIC 
cée, : pè>UT . imposer: lê,ur~; liberté ;~d~acti_on DE'',NOTRE . TETE 
politiqûe '-P8."':'dés ~meetings , el:t des' fHms • 
L~ .. pfÔ~oc'~~i-~n~ ·t:p,ô\fcï;i'.~~ :t ~-e} m~lti- ; ,~e~; C;JtS.' :S!f~ag_ine~t trouver quel-: 
pltenJ .. ,-11 : ~tlt. te!'lps, de, •,m~rq~er: ,,un ques,-dizaines: d'enrag,és. Ils fure-nt sur­ 
tepps:dtarrêt; de:mo.rtt~er :q~_e-ta s.oli~a- pfis~' èt" pal·le, ·no111bre des occupants 
ri,té• des ·'étudiants -ee,d~s _:lyçéëns l)~~st (250) · èt par' le' po-u~centa,g.e"• important 
pas' lin" _v~_ïh· mot. ' •. _,· ~' _ _; . < : h. dés: fil_les: :èt> pa.(la- présence· 'd'ènse'i- 

1 . ,-, , , , , .• • ,, · >' · , ._.,. g~_ânts~ · Le·s· occupants- n'àvaient·,. rien 
Vl~CENNES ·: ~ l .. •i ·' ,·.:. ' dè vainêus/· Nofre 'Victoire :' c'était i un 
PREMLERE- ·. FAC'.t k-~RESIST.ER · ·pè,l éoritre _ n<>us-mêmés que nous 
. ·Ayant; fait ·:coll_e_cti~eri1eht ,,cette ... an,~- l_'aviojt~_: rëm~ortéë'.: c:ontre · vingt,,itnnées _ 
lyse 'et: choisi . d'occ,ipér('les :étudiants de. dress,age;· 'Ava~t ·de chasser ·le 'flic 
et: lès èns'elgbâ.hts'f·présents ~ngagent dlda· rue, il ·f~ut-' le ·chasser de notre 
ato'rs . ~n'. :iommissio~; gé;në.raie.· -.(150 tête, 'il:· faut'. , ~'ser · se' révolter. Av~nt 
1>,artic.ipaµt~).'!~ ~:éb~t/~~r/a~!o~d~fen~e~ ~a-.:v~~~ire, ~ilitài~e, il y. ~ la _ victojr~, 
Apr:ès· ù·ne._ heui:e_- C,er discus~ris: lias- •~e.o.lo~i_qu~. ·,~a:•-~ur~eo1s1e n~ ~urv1t 
semblée ,,est -,,unarîim'e· ,pour -;décider ,de que •P,ar, la .. ~e~r, des, flics, par le:s ..ipt~r- 
ré'siste,r' èn . êàs d'int~rvention-, dès ,flics. ~its, moreaux. ' . 
No:ùs': ,som;~;és · d:é'.biél~-s·· à en•' fi11ir Arrivé.s à Beaujon, on s'est .mis à 
~v.ec les ,'·:oç.~:'u:pations ·,_:b,dëinJ.· .'Si: les é'èrire' :sur le$~ l\'IUrs; à', ridiculiser les 
flics: Sé présen\ènt,, nOl;!:s: :l'.le partirons gardes-chiou·rm-e; à•··rigoler.- Èt l~rsque 
p_as :. ,:c~mnfe; èles~: màÙt:Ôns '.: ",libres ·nb,us'·scandions « _22-- mars-23 jan·vier •, 
d,e · rentrèr ".chez_·. noµs entre ' de,ux c'ëtàit pour sig{lifjer que le combat 
rangées de :.C.R.S; 11 Jaut:'ré'sister. Nous ,ve.nait de. commencer, pour. nous, à 
n!avoris}pas;..,f'iillusion,.ide~ga_gnèr•SUr/',le Y,incénn'ea.. • 

-, . . , ~ ' . . 
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dêmasqu~r tes gulgnole et les pantins 
qui nourrltsent la jeunesse·· d'un · savoir 
pourri et décadent et qui tiennent l'Edu­ 
cation Nati~nale, une des pièces mai­ 
tre4~ dl,! pouvelr de la bourgeoisie. 
Ainsi vis-à-vis dea ouvriers de la 

régton et de la popql~tion des quar­ 
tlers, les lycéens ont la ferme volonté 
de ·réU1blir la v4rlté contre les calom­ 
n1t'J~ effréné'-9 que propagent la presse 
(~~· Minute à l'Humanité), la radio, ·,a 
tél•(t',· CQ-ntre les lycéens et lu étudiants. ,.,.-ont d'or!' et déjà diffusé un grand 
nombre de ti:11cts dans les usines, lu 
qt1artier,9 •t IH marchés. 
.. IJà ·veulent . d'autre pawt approfondir 
leur _form'àt1on politique et . mettre au 
•trvlce. des tr,vaiUiurs l'instruction 
qu'ils ·ont· acquise. . . 

... Ces décisions ont 6té prises lors 
d'une . rencontre , à Chitenay réunissant 
1'8···•c.A.'-■ ctee . ,ycées des Hauta-de­ 
Sèine :- Miçhel~ Lakanal, Marie-Curie, 
Antony, R~u,ptil, Turgot, M~uy, etc. 

- ·n y fut- faité . UJW.t proposition de r♦u­ 
nlr un colleétif parisien et peut-6tre na­ 
tional pou~ cWcJ4er d'une campagne à 
grande échelle. . 

En attendant, le CXL de CJ,Atenay 
r:ppelie qu'une réunion inter-CAL des 
H~uts~de-Sel~e a lieu ce · Jeudi 8 février 
aü'"tycëe de - Chitenay. 

.:.. .,,-. 
IV!ICHELÈT 
l,.ES- C.R.S. - FRAPPENT 
PO~R LA' PREMIE_RE. FOIS 
LES LYCEENS PAt,.IS LEUR· LYCEE 

.. ~;inspecteur d'académie convoque 
pour le mann un conseil d'admtntstretton 
d,9~\ certains "!1embres ne furent pas 
contactés _: ce C..A,. destiné à valider 
s~"~_goût de l'ordre,' n'a pu ni• délibérer 
ni voter et la séance a été arbltratre­ 
ment lèvéé. 
,.L'après-midi M. Rieux, l'inspecteur 
d'académie fit venir au lycée une • tren­ 
taine d'appariteurs musclés ,. ; ~fin d'in­ 
terdire une projectlon de films, les for­ 
ces" de police intervinrent provoquant 
la" panique. · 
'·, A partir de ce moment la ràtonnade 
djs C.R.S. commença : premier matra- 

pÎ~b !·l 

à un travail de propagande révolution­ 
naire soient dans l'esprit, des petits 
bourgeois. · 

Des fumistes ? 
Il y a dans les Comités d'Action Ly­ 

céens, comme dans tout groupe, de 
bons et de moins bons élèves. Ge que 
l'on peut dire, c'est qu'ils sont en tout 
cas l'élément vivant du lycée, les seuls 

' qui jusqu'à présent aient fait quelque 
chose pour l'enseignement. 

Des agités minoritaires ? 
'Quand on sait le nombre d'élèves 

qui--à Châtenay se sont réveillés pour 
protester contre l'Etat pelleter et cela 
malgré les efforts du gouvernement pour 
les tenir baillonnés, on ne peut que sou­ 
rire du mot • minoritaires ,. ! 

Nous n'avons donc rien à voir avec 
ces affirmations mensongères. 

Nous sommes des lycéens qui en 
ont assez d'un régime décadent qui 
ne connait plus que la violence. 
Oui· nous contestons. 
Cependant, nous ne contestons pas, 

comme on vous l'a dit, toute société, 
mais la société capitaliste, l'Etat , des 
patrons et des C.R.S. 

Nous savons que seuls les travailleurs 
peuvent libérer· le peuple de l'emprise 
de la bourgeoisie. 
· Notre combat est le vôtre. 
Nous sommes donc à vos côtés. 

Le Comité d' Action Lycéen 
de Châtenay. 

CO~MISSION 
ETUDIANTS TRAVAILLEURS 

Cette commission rassemblait des 
gens c!e tendances diverses ce qui eut 
pour effet de transformer le début de 
la réunion en une lutte d'influence entre 
diverses tendances politiques. 

Le C.A.L. expllqua ensuite ses buts 
et ses moyens d'actions bien qu'on 
lui reproche d'être éloigné du mouve­ 
ment ouvrier et de ne pas connaitre 
la réalité du problème prolétarien. 

1° Les militants du G.A.L. expliquè­ 
rent qu'ils ne considéraient pas la ré­ 
volution comme possible sans les ou­ 
vrlers mais que d'autre part ils ne pen- 

~qy~ge dans la cour du· moyen collège; 
quelques temps après; les lycéens réu­ 
l:1J$a dans un réfectoire subirent une se­ 
conde charge qui fit des blessés (dont 
Uti,.,.rnembre du personnel} et .qul amena 
I'arrestatton . d'une · cinquantaine de · ly­ 
"çë,ens ;. tls furent emmenés à Beaujon, 
fichés ët photographiés. 
:~ .:' ~ ' - - C.A.L. Michelet. 
~ _ . , . A.L.P.E. 
(Parents d'élèves). 

~ •. ' ,· Sections locales S.N.E.S. 
. -S.G.E.N. 

__ , le C.A.L. Châtenay, 
~--l~Solidairè · des lycéens de Michelet, 
J\IPP~lle à un meeting, sur le thème ·: 

~ -~ La police. dans les usmes: 
- La police dans les unlversltès: 

· ~ La police dans les LYCEES 1 
~. Réagirons-nous ? · · 
--~•TOUS 'DANS LE

1HALL A 10 HEURES. 
Le ~ité d'A~ Ly~s de.Chitenay 

TRACTS AUX OUVRIERS DIFFUSE 
, .. A T.R.T., THOMSON, NORD-AV,ATION, 
FOYER CIT·ROEN 

saient pas être inutiles au mouvement, 
2° Les critiques de certains « apoli­ 

tiques ,. portèrent malicieusement eur 
les degrés de liberté en Tchécoslova­ 
quie. Le C.A.L. expliqua qu'il était tout 
aussi solidaire des étudiants tchécoslo­ 
vaques 'que des étudiants français mais 
que pour le moment sa lutte était spé­ 
cifiquement française. 

3° Le· C.A.L. après avoir reconnu que 
depuis le début de l'année il s'était 
enfermé dans un certain sectarisme, 
affirma sa volonté de lutter sur tous 
les fronts (étudiants et ouvriers). Pour 
cela il veut : faire un travail d'informa­ 
tion et. expliquer ses . vues politiques 
8U$Si, bien dans le lycée qu'à l'extérieur, 
militer· en accord avec les syndicalistes 

- et faire profiter les ouvriers de l'lnstruc­ 
non qu'ils ont acquise. En effet, les 
lycéens du C.A.L. ne veulent pas deve­ 
nir les futurs cadres exploiteurs de la 
société capitaliste. Ils comprennent la 
défiance du monde ouvrier et savent 
que c'est en montrant leur volonté d'ac­ 
tion que cette défiance tombera. Ils 
proposent donc aux lycéens ayant pris 
conscience de ces problèmes une ac­ 
tion · militante à l'extérreur du lycée 
qu'ils définiront eux-mêmes dans des 
réunions . ultérieures. 

... -;1'-' 

.... ,.f.endant deux jovrs, les lycéens de 
GMtenay sont restés en grèvé. Ils pro­ 
testaient contre la· r~presslon féroce qui 
♦est abattue sur 'les lycées Michelet et 
Sanit LquI,; et d'une· manière -plua gé~ 
nérale sur tous ceux qui VftUlent pro­ 
clamer la vérité. ,~ 

La presse a dlt aux travailleurs que 
nous étiom, des petits bourgeois, Qe~ 
fumistes,. d~s agités minoritaires. 

Des petlta·· bourgeol1 ? 
SI malheur~usement la majorité des 

élèves d'un lycée sont fils de bourgeois, 
qn ne peut dire sérieusement que ceux 
qui dépensent leur temps et leur énergie 

( v r.. ,,-r.:rt f ! 

tira à la prise de -consclenca de toute, 
la population. 

Comité d' Action Lycéen 
de Châtenay-Malabry 
Lycée Mixte de Châtenay 
92-CHA TENAY-MALABRY 

Châtenay, le 29 janvier 1969. 
Monsieur le Ministre, 

Après quê les forces de répression 
- de participation serions-nous tentés 
d'écrire - ont pénétré pour la première 
fois dans l'enceinte d'un lycée, le lycée 
Michelet, les élèves de Châtenay-Mala­ 
bry, sur. proposition de leur Comité 
d'Action, décidèrent le vendredi 24 au 
matin, de se mettre en grève. 

Ils ont voulu par ce geste, condamner 
les brutalités d'un régime qui ne connaît 
plus pour dominer, que la force aveugle 
de l'impuissant. 

Ils ont- voulu exprimer leur solidarité 
envers les « terroristes ,. que sont des 
élèves de . troisième ou de seconde, 
matraqués sauvagement pour avoir de­ 
mandé la projection d'un film qui ra­ 
conte ce que furent réellement les « fê­ 
tes nocturnes ,. du printemps. 

Ils ont enfin voulu prévenir les dé­ 
tenteurs de ce jouet terrible nommé la 
répression, que la jeunesse était prête 
à aller très loin, pour pouvoir s'expri­ 
mer, à sacrifier beaucoup de son éner­ 
gie et de son temps pour qu'enfin les ly­ 
cées soient ouverts non pas aux flics, 
mais aux fils d'oûvrlers. 
Afin de dénoncer la presse menson­ 

gère et asservie nous vous informons 
égaiement que plus dé la moitié· des 
élèves du lycée· étaient en grève. 

C'est le désir de ne pas succomber 
à la provocation et celui aussi de pro­ 
fiter - cancres que nous sommes - 
du maigre brouet spirituel offert chaque 
jour par votre enseignement mal replatré 
qui nous a fait opter pour une suspen- 
sion de la grève. · 
Trouvez ci-joint la motion - votée 

· le samedi 25 à midi par les élèves gré­ 
vistes - jalon d'un. mouvement qui 
n'attend pour s'exprimer à nouveau que 
votre prochaine erreur. 

Révolutionnairement vôtre. 
le Comité d'Action lycée,n 

de Châte,nay-Malabry. 

DIX , JOURS AU LYCEE · 
DE CHATENAY-MALABRY 
Mercredi 22 : 
Les flics rentrent à Michelet. 
Jeudi 23 : 
Réunion du G.A.L. de Châtenay pour 

répondre à Michelet. Meeting décidé_ 
pour le vendredi 10 heures (haut par- . 
leur, tracts, affiches). 
Vendredi 24 : 
10 heures. - Meeting 700 à 1 000 

personnes. 500 grévistes. Présence du 
C.A.L. Michelet, Commissions, tract ex­ 
plicatif. en direction de la population. 
CÔntacts"'âvèê. "éfaùtres"' '.lyêées: 'Projèê-t 
tion de films impossible. · 
Same:é:i1 25·: " : 
,Matin'. !: t5on1:ÎÎiuatfôn de - ·1à"''grèvè: 
Midi. - Suspension de la grève dé­ 

cidée en A.G. Voir « Motion au Mi­ 
nistre ». 

Après-midi. - Réunion lnter-G.A.L 
L'administration refuse d'abord puis re­ 
cule et donne son accord officiel. (pré­ 
sents : Michelet, Lakanal, Marlé-Curle. 
Antony, Raspail, Turgot, Mass.y). 

· Lundi 27 : 
Meeting explicatif, motion et campa­ 

gnk d'lnformatlon. 
A midi, commissions pour la' cam­ 

pagne d'information. Motion au provi­ 
seur. 

· Mardi 28, mercredi 29 : 
Suite commtssrons, contacts avec 

T.R.T., Thomson, Nord-Aviation, Foyer 
Citroën. Tracts, prises de parole. tylo­ 
tion à E. Faure (rectorat). 

Jeudi 30 : 
Réunion du C.A.L. Point de la se­ 

maine. Pour la première fois réunion 
officielle du C.A.L. DANS LE LYCEE. 
Vendredi 31 : 
Meeting, compte rendu de la cam­ 

pagne d'information. 

4° En dehors du travail de l'action 
et de _ l'information politique, les mili­ 
tants du Ç.A.L. aideront les militants 
syndicalistes dans leur lutte à l'échelon 
de la région notamment pour la défense 
des ouvriers étrangers et des libertés 
politiques et syndicales élémentaires à 
l'intérieur et à l'extérieur des entreprises. 

Avant d'agir, il faut réfléchir, c'était 
le but de cette commission. La mobi­ 
lisation constante des lycéens abou- 

DERNIÈRE 
MINETE 

Nanterre.~·: 
le commissariat 
dans 11 lac. 

La presse a présenté les in­ 
cidents de Nanterre comme une 
bagarre entre appariteurs et 
gauchistes à propos des élec­ 
tions. 

Or, voici les faits :' 
Depuis un mois, 80 appari­ 

teurs flics patrouillent dans la 
fac, espionnent, intimident, re­ 
censent. A l'extérieur, les CRS 
rôdent. Dans la matinée de ven­ 
dredi, continuation de la cam­ 
pagne entamée depuis plusieurs 
jours contre la venue, pour 
soutenance de thèse du' profes­ 
seur Chaunu, qui s'est fait re­ 
marquer dans la. répression 
contre les étudiants de Caen, 
fondateur du CDR de la ville. 
Vers· midi, formation d'une ma- 

Lundi matin, deux nouvelles arrivaient coup 
iur coup : 59 étudiants et étudiantes se 
voyaient signifier par lettre recommandée du 
recteur de Paris, leur expulsion pour un an 
de l'université. Motif : avoir envahi le rec- 
torat le jeudi 23 janvier. · 

15 étudiants de Nanterre, arrêtés depuis ven­ 
dredl étaient inculpés pour violences - 8 
d'entre eux étaient relachés, les 7 autres 
étaient écroués à Fresnes. Motif : avoir été 
tabassés par les appariteurs en ayant l'outre­ 
culdance de n'être pas les mains nues ou 
ayant été désignés (par les appariteurs) 
comme étant armés. 

Le pouvoir voulalt donc déclencher la répres­ 
sion « tout azimuts • croyant sans doute (une 
fois de plus) que les gauchistes étalent décon­ 
sidérés par la masse des étudiants. 

Mais une fois de plus, le pouvoir s'est 
trompé. 

A Nanterre, 3 000 étudiants se réunissaient 
dans l'après-midi dans un des grands amphi•• 
théâtres et, appuyés par la section du S.N.E.· 
Sup., décidaient la grève active jusqu'à la 
libération complète de l!!ur èamarades et à 
l'expulsion des appariteurs-flics. Cela n'empê­ 
chait pas la T.V. d'interviewer le soir-même 
un soi-disant enseignant dénonçant la répres­ 
sion militaire et totalitaire des gauchistes (les 
appariteurs-nervis- doivent bien se marrer eux, 
en pensant aux 17 étudiants qu'ils ont envoyés 
à l'hôpital). 

A la même heure, au Centre Censier et à 
la Sorbonne, des assemblées de comités d'ac­ 
tion décidaient la mobilisation générale pour 
la journée de mardi et d'autres formes d:ac­ 
tions pour 'les jours suivants. To1,1jours dans 
l'après-midi, le B.N. du S.N.E.-Sup. tenait une 
conférence de presse où il appelait en subs• 
tance les enseignants à ne tenir aucun compte 
des sanctions prises par le Recteur à I'en­ 
contre des 59 étudiants qui -avalent osé fouler 
les moquettes des services · du rectorat et 
envisageai"t comme possible l'extension de 
la grève de Nanterre à d'autres facultés. 

1) Vous avez .été Interpellé (e) rades sont actuellement à ia 
au cours d'une" rnanlfestatlén Santé, accusés .de port d'armée 
durant laquelle-des déprédations et 'd'usage par voie de. fait 
volontaires. de .. matériel , (no- · d'armes prohibées. 
tamrnent - des pierres lancées Mobilisons-nous pour e-xiger 

· sur les vitres des bâtiments ad- la mise en liberté pr.ovisoire de 
ministratifs) ont été· effectuées.. ces sept camarades. . 

2) Vous étiez d~ns_ un _amphi , . De ces événeme~ts on peut 
dans lequel on distribuait des tirer beaucoup de conclusions_ 
armes. et notamment celles-ci que nous 

Les 30 camarades devaient adresse une copine dé Nan.;· 
répondre à ces questions. terre : (nous avons quelque 
A ce propos, voici quels peu modifié son texte pour 

sont les droits des personnes des raisons, évidentes). 
arrêtées : « A1,1>c · actes citoyens ! 

Nul n'est tenu de répondre à Les C.A. renoncent à de nom- 
aucune question,' de signer quoi breux objectifs parce qu'ils ont 
que ce soit. 0~ a le droit de peur de la répression. ·. 
refuser la photo, la prise d'em- - A Nanterre les . militants 
preintès digitales et l'anthropo- ne peuvent plus mener la lotte 
métrie. Tout cela tant que l'on jusqu'au. bout contre l'université 
n'a pas vu son avocat. Donc, la bourgeoise : 
seule chose à répondre _à toute - Quand les appariteurs 
question est_: je n'ai rien à dé- viennent les vider, ils savent 
clarer, je parlerai en présence qu'ils ne seront pas · toujours 
de mon avocat, je refuse de si- capables de leur: résister. · , 
gner quoi que ce ·soit tant· que . - Dans les. q~a~iers les CA 
jè n'ai pas v1;1 mon avocat. rie s'opposent pas à la ,réntYia:.. 

nifestatio-n d'étudiants à la ca­ 
feteria. Quelques pierres sont 
jetées contre le << commissariat 
administratif ·» sans résultat. Un 
peu plus tard, nouveau rassem­ 
blement sur le campus. Lés 
CRS cernent . la fac. Soudain 
les· 80 appariteurs surgissent, 
appuyés de 70 de leurs col­ 
lègues récemment affectés pour 
repérer les camarades particu­ 
lièrement engagés. Ils matra­ 
quent tout' le monde indistinc­ 
tement sur leur passage, à coup 
de barres de fer et de fouets 
munis de billes de plombs. Unè 
vingtaine d'étudiants assommés, 
des mares de sang · par terre. 
Les appariteurs pourchassent 
les étudiants qui sont obligés 
de s'enfuir dans les étages 
étant donné que les CRS bar­ 
rent la sortie, les appariteurs 
commencent alors une raton­ 
nade sélective. Ils entrent dans 
les amphis; en plein cours et 
vont chercher les étudiants qui 
ont les cheveux longs où ceux 
qu'ils ont déjà repéré; ils ·les 
assomment et ensuite les don­ 
nent aux policiers qui· les em­ 
barquent. Comment se passe 
une arrestation par les ,·« huis­ 
siers du rectorat » ? 
-· « Celui-là, c'est un noir ! • 

Dix appariteurs musclés, en 
survêtement de sport, petites 
matraques à la main, se ruent 
sur le dénommé « noir » et le 
tabassent. 
~ « Celui-là, aux cheveux 

longs ! » Même scénario. 
Si quelqu'un, étudiant ou 

professeur, a · le malheur de 
s'élever contre les brutalités, il 
est aussitôt ·ag.rippé et emme­ 
né « chez le doyen », en fait 
jeté à coup de matraque dans 
les cars des flics. 

Trente camarades ont ainsi 
été embarqués et menés 
d'abord au commissariat de Pu­ 
teaux, puis à la· brigade territo- 
riale de la- rue de la Faisande­ 
rie. (1 se). Là, ils ont subi un 
premier interrogatoire. La 1re 
partie de l'interrogatoire portait 
sur leur identité. .La 2e partie de 
l'interrogatoire cori.sistait en 
deux questions habilement po­ 
sées, dont le texte exact sera 
publié plus tard e:t qui était à 
peu près ainsi formulëes -: · 

Ensuite les 30 camarades 
ont été reconduits dans leurs 
cellules. Quelques heures plus 
tard, vers deux heures du ma­ 
tin, ils ont vu 'apparaître, en 
costume et cravate un des 
« huissiers du rectorat ». Ils 
ont dû passer un à un devant 
ce « témoin » qui s'est fait un 
devolr d'en DENONCER un. bon 
nombre d'entre eux. 

Le lendemain après-midi, une 
quinzaine de- ces messieurs sont 
arrivés au commissariat. . Ils 
sont venus· 'un à un dans les 
cellules accompagnés d'un po­ 
licier en civil pour « recon­ 
naitre » ceux qui (( avaient 
porté des armes ». Certains 
des .camarades ont été « recon­ 
nus » par huit d'entre eux. Il y 
aurait sans doute eu moins de 
« reconnaissances » si les po­ 
liciers en civil n'avaient pas 
orienté du regard les dénom­ 
més « huissiers » s'ils ne leur 
avaient pas lancé des interjec­ 
tions telles 'que : « Vous le 
reconnaissez ) celui-là, hein ? 
Vous la reconnalssez, celle-ci 
hein? » 

De qui dépendent ces « huis­ 
siers du rectorat » ? Ils disent 
eux-mêmes et les policiers en 
civil le disent . aussi, qu'ils dé­ 
pendent du ministère de l'Edu­ 
cation nationale et qu'il ne sont 
au ccmmlssarlat que comme 
« témoins ». En fait, il apparaît 
nettement que ces « huissiers » 
sont payés par M. Marcellin 
pour calomnier et pour faire ré­ 
gner' l'.ordre (de la matraque) à 
l'intérieur de l'Université. 

Quatorzé camarades ont. été 
libérés dans- la soirée ···. du · sa- 
medi soir après une garde à 
vue de 24 heures. Les quinze 
autres ont ité . appelés , pour si­ 
gner leur prolongation de garde 
à vue de 24 heures, demandée 
par le-procureur.· 

Puis ils ont été transférés -au 
parquet, à la Conciergierie, où 
ils- ont comparu devant le juge 
d'instruction dimanche vers 
·17 heures, qui a· signé la mise 

, en liberté provisoire de huit 
d'entre eux; accusés tout sim­ 
plement de distribution d'nrmes 
ou de port d'armes. Se-pt cama- 

tion urbaine. (Halles) n'eceupent. 
pas les chantiers, . etc., parce 
qu'ils ne savent pas s''ils' pour­ 
ront empêcher les flics d'étouf•·· 
fer leur révolte dans l'œuf. · 
Au ( quartier Latin - .. tous les 

soirs beaucoup de, jeunes et de 
moins j.eunes prolétaires atten- · 
dent face aux flics mais ne se 
battent pas et se laissent em­ 
barquer. 

Pourtant l'occupation et la 
défense de Vincennes et la 
multiplication des , incidents 
montrent que notre volonté de 
lutte est réelle. 

Face à la répreselon omni­ 
présente qu'entraine l'intensifi­ 
cation de la lutte de classe, · il 
faut apprendre les. moyens effi­ 
caces d'offensive contre l'appa­ 
reil de répression de la bour­ 
geoisie. 

L'eau ne, suffit plus contre lés 
gaz. Alors y en a marre de. 
ces histoires de flics et il faut 
penser à autre chose, par 
exemple à se. distraire. 
- On s'amuse: bien à la foir:,e 

parce qu'il y a des stands de 
tir. 
- On s'amuse .blen à · se 

promener par petits grou-pes de 
trente dans · la · rue. 
- On s'amuse bien" à voir 

des films comme : « Django, 
prépare ton cercueil » ou (( les 
hommes de Las Vegas •· 
- On s'amuse bien à bou­ 

quiner les bouquins de chimie 
industrielle en vente dans toutes 
les Iibralrles. 
- On s'amuse bien dans les 

musées où il y a plein de jolis 
tableaux comme celui de Phi­ 
lippe de Champaigne. 

· - On s'amuse bien 'à faite 
'du sport, dans les clubs où l'on 1 

enseigne la .. boxe françalee; la 
lutte bretonne, le VO vietna­ 
mien, le Karaté, le Kendo japo­ 
nais. Il suffit d'imaginer : les 
idées ne manquent pas. 

Mais en tout cas il y a quel­ 
que chose qu'on ne veut plus 
entendre, c'est la' ritournelle : 
on ne peut pas le faire' à cause 
de la répression. Cessons de 
parler dè la· répression. Agis::: 
sons. Il faut se donner les 
moyens de sa politique. • 

Signé : BARBARELLA. 

~· .. __:,:_~ 



commenl se-battent:les c. A. de - pr Oîince 
•r:.,,,;,I 

ANGERS : COMMENT .UTILISER 
u JUSTICE BODR6ÈOISE 

Lorsque s'est ouvert en dé­ 
cembre à Paris, devant la ·cour 
d~ Sûreté de l'Etat, le procès 
des militants de Bordeaux ac­ 
cusés - d'attentats politiques, 
plusieurs avocats ont plaidé 
l'irresponsabilité · des Inculpés. 
M'ai · 1eur serait monté à la tête. 
Les avocats ont cherché une 
connivence avec le tribunal, il~ 
ont 'appelé à l'indulgericé pour 
des ·· enfants égarés au · lieu de· 
marquer' larupture politique qui 
opposait la violence des accu­ ses i( la légalité bourgeoise. La 
psychologie et la timidité ne 
servent à rien dans les procès 
politiques : cinq condamnés à 
deux ans ferme, deux a trois 
ans, deux à quatre ans. 
. Les militants en ont tiré la 
leçon lors du procès d'Angers 
de janvier 1968. 
Cinq militants anarchistes 

passaient en jugement devant 
le tribunal correction riel d' An­ 
gers, le 22 janvier. Inculpés 
« d'insultes à l'armée par voie 
d'affiche », on leur reproche 

notamment le texte: d'une affi­ 
che ainsi libellé : « Quand on est 
con, on est con. Quand on est 
encore plus con, on est mili­ 
taire ». Ils ont été gardés à vue 
48 h, ont subi des· perquisitions, 
des interrogations et autres bri­ 
mades. L'affaire, plaidée, par 
Me Jouffa et u~ avocat d'Angers, 
tourna à l'explosion comique à 
mi-chemin entre Corneille et 
Jarry, grâce à , l'action conju­ 
guée des témoins · de la dé­ 
fense et de 250 manifestants. 
Après l'appel des inculpés : G. 
Daudet, P. Letellier, l-P. Pau­ 
tais, J.-L. Dauyer, A. Gillet, le 
.premier témoin, G. Lapassade, 
fût _ entendu. Son intervention 
fut centrée sur les mouvements 
anti-autoritaires étudiants et la 
contestation du cadre institu­ 
tionnel. Daniel Guérin, le second 
témoin, . vit sa déposition inter­ 
rompue. par le président du tri­ 
bunal qui lui interdit de « faire 
de l'anti-militarisme en ce lieu ». 
A partir de là, la procédure 
judiciaire' d'un ennui mortel 
laissa la place à l'exaltation sur- 

réaliste. Guérin rétorqua : « Si 
je fais de l'anti-militarisme, alors 
inculpez-moi. » Le président 
protesta. Le troisième témoin, 
Siné, confiné dans une autre 
pièce, bondit dans la salle du 
tribunal et invectiva le juge : 
« Si vous l'inculpez, on sera 
deux. » Désignant le juge il 
hurla : « Vous êtes un enculé ! 
Je vous jure sur la bible que 
l'armée c'est de la merde, de, 
la merde, de · la merde· ! >~ 

N'ayant pas de bible sous la 
main il invoqua la toile d'un 
peintre pompier accrochée der­ 
rière le juge représentant une 
descente de croix et continua : 
« Vous êtes tous des enculés! 
Inculpez-moi. Je demande des 
gendarmes ! » Le tête de ces 
messieurs de la Cour vira au 
noir, au vert, au jaune et puis 
au noir encore. Un assesseur 
mis son indexe sur sa tempe 
comme pour indiquer que le té­ 
moln délirait. Siné : « Je vous ai 
vu ! Vous m'insultez ! Je ne suis 
pas fou ! Secrétaire, je porte 
plainte contre Monsieur qui 
m'insulte. » Immense excitation 
dans l'assistance composé d'en­ 
viron 250 jeunes qui se mirent 
à crier : « L'Armée, école du 
Crime ! », « A bas la justice 
bourgeoise 1 • et à chanter l'In­ 
ternationale. 

Dans sa panique le Président 
suspend la séance et ordonne 
l'évacuation de la salle. Pre­ 
mière bagarre entre les mani­ 
festants et la police. L'audience 
reprend à huis clos. Le qua­ 
trième témoin, J.-J. Lebel, dé­ 
pose en replaçant le « délit » 
dans son contexte politique. 
« La caste militaire a été, de 
tout temps, la chienne de garde 
de la classe des propriétaires. 
Ne pas confondre anti-milita­ 
risme et pacifisme, : nous ré­ 
volutionnaires, sommes pour la 

· lutte armée du peuple contre la 
classe dirigeante et contre tou­ 
tes les armées impérialistes 
quelles qu'elles soient. Tanks 
russes occupent Prague, B 52 
-Amérlcalns commettent un gé­ 
nocide· contre le peuple Viet­ 
'narnlen, che.f d'Etat militaire, 
porté au pouvoir en France par 
un putsch rnilitalre., comment 
ne pas être anti-militariste, ! ,. 
Ensuite après le réquisitoire du 
procureur, vinrent les plaidoiries 
qui furent couvertes par le bruit 
infernal que faisaient les mili­ 
lants dans le hall. Ceux-ci ten­ 
tèrent de forcer la porte du tri­ 
bunal contre laquelle des agents 
de police et des . hommes· en 
robe ·appuyaient leurs épaules .. , 
Les flics traversèrent la salle 
d'audience interrompant le pro- 

cès pour prendre les manifes-1 police ne sait plus si elle ctcstt 
tants par derrière. Charge bru- se vouer à saint Marcellinr -à? 

• tale des flics, plusieurs mani- saint Grimaud ou· à sairff 
festants blessés, dont Siné et Edgar. Les ordres sont confus;' 
une [eune fille qui dut être tem- Les flics ignorent ce qu'ils Qn(: 
porairement hospitalisée. Le ·le droii de faire ou de- ne :fl8$i: 
juge lève la séance, les incul- faire : cela, s'appelle l'anarehles. 
pés, les témoins et les ma nifes- au mauvais sens . du terme. 4.a,., 
tants se regroupent devant ,le justice -est empétrée .dans' lès .. 
tribunal avec des drapeaux contradictions d'un: vieux· code·/ 
noirs et rouges. Ré-lnternatio- civil. A travers 'les abus perma-" 
nale. Les flics chargent la foule nents, la · peur, les ·rècûlades"'' 
qui commençait à s'amasser. des magis,trà~s1 · .le~ . mi•lita.:'1t~~ 
Apparition d'une compagnie de peuvent ' trouver . systématlque-; 
gardes mobiles qui prend posi- ment. la faille .et :g,ripper, 'tout .âq/. 
lion sur les marches . du palais moins en partie, la machina .,.d.e-~ 
de justice. Bref accrochage répresslcn de -la ·b,ourge·oisie•. ,A 
entre la police et les manifes- défaut · d'arrêter, , .la légalitéG 
tants qui partent défiler en· ville, bourgeoise, il 'e·st 'au: moins P,O's·~r•1 
chantant et criant des slogans. sible .d'en dénoncer' part~btJ'. 
Groupes d'explication politique l'arbitraire; et d'en dévoiler "la 
dans la rue puis. Une· .. hètiré nature de classe., Ori• ~~~~~n )f~.:. 
après, dlsperslon, Gaulle- peut écr;ir,~: ; .. «·_·L~s .~rmes,, 

furent, de tout 'temps, les â'risfru"::··' 
ments de la barbarie. EU~s ,.Q.n!.,, 
assuré contre l'espri.t. le. ;triom·/,.: 
phe de la matlère.vet de la ·p,lûs~: 
pesante. Constamment la ,raiSP.!t: 
en fut opprimée, le jugement 
bafoué; le talent meurtri.' Point 
d'erreurs qu'elles' n'aient 1déf~~:~.~: 
dues, point d'lqnorants qul ... n'x · 
recourussent, point de. brulé$'..'.. 
qui ne - les. aient brandies .. »t . (i,_~1·,, 
Fil de, · l'Epée.) Pour beauccup. 
moins on arrête, on juge, .cn 

A Angers comme partout, la I condamne des militants. " · ·~,· 

Trois arrestatlons. Lé soir 
même meeting important à 
la salle de la Mutualité d' An­ 
gers, pleine à craquer .. Aucune 

.o r g a n i s a t i o n tradltlonnelle 
n'ayant participé à l'ex-prépara­ 
tion du meeting il se déroule· 
dans une atmosphère libre et 
surtendue. Après quelques in­ 
terventions polémiques des té­ 
moins du procès, la salle à· 1a 
parole. 

lYON: 
IJN RECTEUR EN RETENDE 

Si les facultés de Lyon furent, après 
la Sorbonne, les premières à être 
occupées, l'action des militants révo­ 
lutionnaires fut bloquée dès le 24 mai, 
à la suite de . la nuit des barricades : 
dès ce moment, en effet, la répression 
devint extrêmement dure (militants 
arrêtés, gardés à vue, passés à tabac ; 
travailleurs émigrés, sans cesse inquié­ 
tés, menacés d'expulsion, provocations 
des flics dans l'enceinte de la faculté· 
des lettres). Les autorités . préfecto­ 
rales et unlversltalres parvenaient à 
faire cédee.les mllltents les 'plus.déter­ 
min~s~·, Mais, · ee, ne sont là que les 
causes immédiates . de , la . crise lyon­ 
naise ; il faut rappeler les racines de 
la situation particulière dans notre 
région. Les étudiants lyonnais sont 
gauchistes depuis de longues années. 
Dès lors, dans un département où la 
fédération du parti empêchait tout tra• 
vail. politique; l'éclatement .et Ies divi­ 
sions groupusculaires virent la fin de 
tout travail militant, chacun cherchant 
sa base, tandis · que . les di~igeants 
P.S.U. de l'A.G.E.L. disparaissaient dans 
leurs bureaux. Dès le 24 mai, l'unité 
d'action ne. fut plus guère qu'un vœu 
pieux, qui gardant soigneusement ses 
prolétaires, qui réclamant une mani­ 
festation unitaire de la jeunesse, qtii 
s'armant pour le grand soir, qui ren­ 
trant se coucher. 
/ D~ns ce contexte, l'action menée 
depuis cette semaine à Lyon signifie 
que· quelque chose a changé, et ceci 
malgré les · manœuvres des. profs. En 
lettres,· en effet, la -rentrée a été pré­ 
parée, de telle façon que toute action 
étudiante soit à peu près impossible : 
dans .un premier temps, on fait rentrer 
les étudiants de 1re année avant les 
autrès, au campus de La Doua, afin de 

1

, les Isoler des m11itants ; on les sépare 
. en petits groupes de 40, et ils n'ont 
ainsi aucun contact· ensemble; on leur 
refuse des locaux où ils puissent se 
réunir; en dernier lieu, pour couronner 
cette opération bien montée, de jeunes 
assistants dynamiques et souriants 
viennent leur expliquer tous les bien­ 
faits qu'ils peuvent attendre de la ré­ 
forme FaÙre-Marcellin à condition, bien 
sûr, de voter aux élections.. Dès le 
15 décembre, on peut déjà voir que ça 
'ne marche·. pas et que les étudiants, 
issus ou .. rion des C.A.L., ne s'en lais­ 
sent pas eonter. Par exemple, en 
psycho, où~la t-entative ·de récupération 
a été l'une des mieux préparées, par 

. les profs et de nombreux étudiants ré• 
formistes,. les étudiants de première 
année réunis en Assemblée générale 
convoquée par · les profs, refusent de 
subir les cours maglstraux qu'on veut 
leur impo$er et expulsent les prof!t• de 
l'amphi. Depuis la rentrée le' malaise 
s'est aggravé. Ûn, Comité d;Aètion est 

. en voie de constitution. En philo, où les 
profs sont réactionnaires, te C.A. fait 
un gros travail et la section fonctionne 
très mal; en Socio, où la rentrée vient 
d'avoir'lieu~ les profs-ne peuvent plus 
faire fonètionner . la seetlon comme ils 
l'entendent; en italien, où Goudé, le 
Deloffre local, organise une milice 
composée des fascistes pêchés un 
peu partout, les cours ne pourront bien­ 
tôt plus ~voir lieu. En histoire-géo, rien 
ne va plus. · 

Le jeudi 16, une délégation composée 
de profs et d'étudiants réformistes 
d'histoire-géo est reçue par le recteur, 
appuyée par une ~anifestation de plu­ 
sieurs centaines ,d'étudiants. i.es flics 
chargent immédiatement et arrêtent 
une quinzaine de· militants; les manl- 

festants regroupés sont à nouveau 
dispersés violemment et contraints à 
se réfugier à l'intérieur de la faculté 
des Lettres où les courageux militants 
de l'A.J.S. les attendaient, ne s'étant 
résolus à accompagner la manif au 
rectorat éloigné de quelques centaines 
de mètres de la faculté. Un meeting 
d'explication a immédiatement lieu et 
les militants vont dans tous les amphis 
expliquer à leurs camarades · pourquoi 
le Pouvoir ne peut plus tolérer de ma­ 
nifestations, même sur des mots d'or­ 
dre qui ne sont pas révolutionnaires. 
A 18 heures l'occupation est déci­ 

dée et le drapeau rouge flotte à nou­ 
veau sur la fac. Pendant ce temps, le 
fasciste Goudé téléphone au recteur 
que sa femme est cc sequestrée par 
les révolutionnaires qui veulent intro­ 
duire le marxisme à l'université. » ( ... ) 
Le recteur, accompagné du doyen et 
d'un de ses assesseurs vient sauver 
Madame. Madame ignorait tout, et des 
coups de téléphone de son mari et 
l'occupation de la fac, elle travaillait 
calmement. 

Tout celà relève de la provocation. 
Les étudiants invitent le Recteur . à 
venir s'expliquer sur la répression et 
lui demandent d'intervenir afin que nos 
camarades soient libérés; il refuse, 
menace d'user de ses pouvoirs discré­ 
tionnaires, mais ses tentatives de 
chantage sont inopérantes : les étu­ 
diants refusent de le libérer. Les C.R.S. 
cer,nent la faculté, tandis que le fas­ 
ciste Goudéa toute liberté d'escalader 
les · grilles, de casser les carreaux, de 
vider. les extincteurs du club des étu­ 
diants afin de faire croire à un incen­ 
die. Les étudiants qui tentent d'entrer 
ou de sortir de la faculté sont systé­ 
matiquement matraqués, leurs papiers 
d'identité sont corifisqués par les flics 
en civil. A 20 h 30, après qu'Edgar 
Faure en ait donné l'ordre, les C.R.S. 
investissent la faculté. Les étudiants 
se sont tous regroupés en ordre dans 
un des amphis et se sont assis en 
silence, lorsque les flics sont arrivés. 

Ceux-ci .expérimentent de nouvelles 
manœuvres d'intimidation en panora­ 
mique : ils éteignent toutes les lumiè­ 
res puis aveuglent les étudiants avec 
d'énormes projecteurs; ils espèrent 
ainsi créer un début de panique pour se 
livrer à leur jeu favori : le matraquage. 
Les étudiants conservent leur sang­ 
froid et commentent, amusés, le spec­ 
tacle. 

Enfin, 180 étudiants environ sont 
embarqués dans des cars de police et 
répartis dans les commissariats Vau­ 
ban et Molière; deux profs restés dans 
l'amphi sont également lnterpellés. 
Toutes les identités sont relevées ainsi 
que les numéros des cartes d'étu­ 
diants. La majorité des militants est 
relâchée vers une heure du matin. Le 
-lendemain, une Assemblée générale 
décide des modes d'action à avoir; · tes 

~ C.A. se. réorganisent_; il n'est mainte- .. 
nant plus question de laisser les profs 
et assistants fascistes de la · section 
d'italien imposer leurs lois à la fac. 
Le Comité d' Action d'italien, soutenu 
par l'ensemble des C.A., commence 
dès aujourd'hui une action sur ce 
thème. Tous les C.A. décident d'axer 
leur travail contre la participation­ 
bidon d'Edgar Faure et de mener une 
campagne d'information et d'action 
contre les élections. Pour ce faire, 
plusieurs A.G. sont prévues, mais le 
problème à résoudre d'urgence est 
celui de la liaison avec les luttes qui 
se déroulent sur d'autres fronts. 

La répression s'abat sur les mili­ 
tants ouvriers des usines de la région. 
Malgré cela des C.A. s'organis.ent et 
mènent les luttes à Berliet, à Paris­ 
Rhône. Dans les quartiers les C.A. 
commencent un travail politique lm­ 
portant, mettent sur pied leur propre 
presse qui répond aux mensonges des 
journaux locaux et nationaux vendus 
à 1~ bourgeoisie. Le 17 janvier, des 
militants de chez Berliet sont convo­ 
qués à la P.J. Il leur est reproché 
d'avoir vidé le patron de l'usine pen­ 
dant les luttes de mai ; une plainte a 

été' déposée contre eux le lendemain 
de l'accord syndical d'entreprise, après 
que le patronat ait promis qu'il n~ 
aurait pas· de sanctions pour faits adve­ 
nus pendant la grève... La tension est 
actuellement très vive à Lyon et les 
militants sont prêts à répondre coup 
pour coup aux patrons et à tous ceux 
qui les exploitent ; ainsi, le 20, la 
plainte est retirée. 

Comme on le voit donc, à Lyon aussi, 
la bourgeoisie a peur. Elle voudrait 
faire croire, en se montrant arrogante 
et méprisante envers . les couches , pro­ 
gressistes de la population, que 'Mai 
est bien terminé et la révolution défi­ 
nitivement morte. Les militants, à Lyon 
comme ailleurs, démasquent l'énorme 
bluff de l'ordre. régnant, montrent, par 
des actions exemplaires, 'qu'il '"n'y a 
,partout que désordre bourgeois et ré­ 
: pondent à la violence bourgeoise par 
la violence révolutionq'l:lire. 

Derniers détail : tandi~, que la presse 
bourgeoise locale ···mél'ltipnnait, le len­ 
demain, que le Recteur Louis avait été 
alerté par « un coup de téléphone lui ' 
signalant que le pavillon Charles-Dugas 
était occupé par des manifestants et 
que des femmes auraient été séques­ 
trées à l'intérieur des bureaux » (Le 
Progrès, 17 janvier), notre chevaleres­ 
que recteur déclarait quelques heures 
plus tard : « J'ai résolu d'aller sur 
place pour tenter de faire comprendre 
aux intéressés que c'était une folie de 
persévérer dans cette intention d'occu­ 
per la fac » (Le Progrès, 18 janvier). 
Gorges chaudes à Lyon : un recteur 
faurien tombe dans une provocation 
fasciste et plutôt que de passer pour 
un imbécile préfère couvrir le Deloffre 
local, sans d'ailleurs tromper qui que 
ce soit :• le professeur imaginatif sera 
blâmé par le conseil exécutif de la 
faculté (il est, comme son homologue 
parisien, membre d'une fumeuse inter­ 
nationale universitaire anti-marxiste). 
Le Monde, qui s'est bien gardé d'éclai­ 
rer toute l'affaire, continuera à parler 
de l'infantilisme ... des étudiants. 

Viv.e ta lutte des~:­ 
petites classes - r 

Je trouve Inadmissible que, durant 
le mouvement révolutionnaire de Mai, 
les C.A.L. aient refusé 1.a « participa­ 
tion » ·;à leur action aux élèves du 
premier · cycle. On pourrait croire que 
pour les personnes faisant partie des 
C.A.L., on ne· pouvait être· un militant 
révolutlonnalre.que si l'on avait atteint 
les classes du- second cycle. 

Dans ma· classe, cette -année, en 4e, 
sans avoir été jusqu'au « séchage ~ 
des électrons, nous avons. préféré éllre 
un chef de-classe contestataire. Etant 
donné que celui-ci imposait le dialo­ 
gue aux· professeurs réactionnaires et 
les c~ntestait, il a vite eû \1!1 rapport 
du profe~~e;t;d· d'histoire ef géographie. 
Outrés par l'injustice de ce· .rapport 
et par le prétexte faux et exagéré du 
professeur· (,,., .tlent tête à un profes­ 
seur sous prétexte qu'il est ; chef de 
classe »), nous avons écrit au -provl­ 
seur une lettre signée par tous· les 
:élèves (sauf l'élève. intéressé) dans 
laquelle nous contestions la destitution 
de notre chef de clàsse. Le proviseur 
est vénu à un cours de géographie 
et nous a longuement réprimandés, 
essayant vainement de faire dénoncer 
l'auteur de la pétition. Après beaucoup 
de discussions où nous 'avons dit que 
le dialogue c'était bien joli, mais que 
si les professeurs le refusaient ... Nous 
avons réussi à arracher la décision que 
nous pourrions réélire le même chef 
de· classe. Mais actuellement, nous en­ 
visageons, à cause d'un bruit qui court 
disant que le censeur aurait décidé de 
choisir lui-même ses chefs de classe 
parmi lès « jaunes », d'assister en 
masse au conseil de classe et d'y 
semer le désordre. , 

Elève de 4e à Lyon. 

NANtY.: _ ... _ __ 
lE VENT 'D'EST .DANS US lYCÉES 

11,~ 1 f. l ., • ,••· • ~ . f • l , ' 

Rien ne devait troubler l'ordre à 
Nancy.· En mai, le mouvement étudiant 
avait démarré lentement, circonscrit à 
quelques facultés. Urie seule, celle des 
lettres, avait· pu servir de base d'agita­ 
tion. Le recteur pouvait être content, 
son poste de flic en chef de l'Univer­ 
sité ne lui serait pas ôté._ Ingrat, il n'a 
pas remercié rU.E.C. qui, à la tête 
d'une Association d'étudiants moribonde, 
s'est employée à étouffer toute vélléité 
de .. révolte. Les travailleurs, durement 
échaudés par les luttes de 63 et de 61 
et la trahison de leurs directions· ont 
participé aux luttes de mai avec une 
certaine réserve. 
A la rentrée, les étudiants révolution­ 

naires se sont- organisés. Des .. contacts 
avec les ,entreprises, noués en mai, se 
sont renforcés. Un long tràvail d'ex­ 
plication a commencé, mais qui ne s'est 
pas encore traduit par des actions de 
masse. 

Dans ce cadre, la lutte des lycéens 
qui vient de se développer et dont les 
lycées techniques ont été' le fer de 
lance, prend toute son importance. Elle 
est ·d'autant plus décisive que l'organi­ 
sation des lycées date de la rentrée et 
qu'il ne s'y était quasiment rien passé 
en mai. Les idées révolutionnaires ont 
fait leur chemin à Nancy, la lutte com­ 
mence maintenant avec éclat. La bour­ 
geois'~ ·- · -céenne va connaître un ré­ 
veil difficile. 

Après les brutalités policières au ly­ 
cée des . Jardiniers, le mouvement de 
révolte a gagné tous les lycées et 
C.E.T. de Nancy. 
Ve~dredi 17, les lycéens des Jardi­ 

niers déclenchent une grève. Ils reven­ 
diquent : 
- La réintégration du délégué ex­ 

pulsé de l'internat pour avoir voulu dé.: 
fendre ses camarades. 
- La liberté ·d'expression politique, 

seul moyen_ d'en flnlr avec les lycées 
casernes. 

Depuis· septembre, ie C.A.L. dénon­ 
çait par affiche la répression adminis­ 
trative et la participation bidon. Avec 
l'escalade dans la• répression (délégué 
expulsé à la veille de Noël.; fouille sys­ 
tématique des. armoires ; pillage des 
provisions et des cig.arettes par les pions 
agréés par l'administration). Le C.A.L. 
amplifie son action ; il prévient le di­ 
recteur par une lettre ouverte qu'en cas 
de non-réintégration et de nouvelles bri­ 
.rnades les lycéens sauront faire front. 
Le directeur se dresse sur ses ergots 
et menace. Le C.A.L. riposte du tac au 
tac et suite à un tract d'explication, il 

. appelle le lendemain matin à la grève. 
Prévoyant des pressions de la part de 
l'administration sur les éléments actifs, 
il fait appel au C.A. étudiants. Dès le 
matin, la grève est très largement sui­ 
vie. Les lycéens.et les étudiants occupent 
le réfectoire. et y tiennent un meeting. 

Alerté, l'inspecteur d'académie arrive au 
lycée flanqué d'une cohorte de flics et 
propose un dialogue ! Deux minutes 
plus fard, il ressort du réfectoire. FIN 
DU DIALOGUE i 

Les lycéens ont su déjouer les ma· 
nœuvres de l'administration en refusant 
d'enfermer le mouvement entre les qua­ 
tre murs d'un bureau directorial. 

Les flics cernent le lycée. A l'inté­ 
. rieur, le ton monte chez les lycéens. 
L'administration prend consell.; auprès 
du ministère de l'Intérieur. 
Aussitôt irruption des sbires de Mar­ 

cellin dans le réfectoire. But : arrêter 
les « meneurs ,. . La colère des lycéens 
explose. Les flics doivent ressortent pré­ 
cipitamment sous une tornade de verres, 
bouteilles, assiettes, oranges, etc. 

Deux malfaisants blessés ! Les cognes 
de ville entrent à leur tour en action : 
quatorze arrestations. MAIS LA RE­ 
PRESSION. NE PAIE PAS! 

Le feu est mis aux poudres : le lundi, 
les lycées de Bon Secours, Cyfflé sont 
en grève, remous aux lycée de Van­ 
dœuvre, Poincaré, au lycée de Toul. Le 
mardi, le mouvement s'étend à l'école 
normale de garçons, le mercredi, au 
C.E.S. de Guynemer et au C.E.T. de 
Laxou. Devant le mouvement qui monte, 
la panique s'empare des administrations 
qui se mettent l'esprit à Îa torture pour 
briser la vague. Au lycée mixte de Toul, 
l'administration se livre à la répression 
la plus féroce et la plus honteuse. 
M. Aulotte, prof à la fac de Lettres de 
Nancy dont la femme est directrice du 
lycée mixte de Toul a pris en main lui­ 
même cette répression. Encadré de po­ 
.liciers en civil et autres C.D.R., il a su­ 
pervisé le _parcage des lycéens dans la 

cour comme des prisonniers dans un 
camp de concentraticn.. Ensuite, l'admi­ 
nistration du lycée a fait avertir nombre 
de parents d'élèves pour qu'ils viennent 
assurer eux-mêmes la répression à l'in­ 
térieur du lycée. Brimades physiques, 
coups, insultes,· menaces, etc., sous le 
regard ravi de ces messieurs et dames 
de l'administration. Ainsi s'est ·révélé le 

. vrai visage de la « participation », par­ 
ticipation des parents eux-mêmes à la 
répression. 

Mais la leçon aura été tirée à temps 
pour le C.E.S. de Guynemer où l'admi­ 
nistration tente un manœuvre similaire : 
elle envoie une lettre aux parents des 
élèves grévistes, les enjoignant à venir 
réinscrire leurs enfants. Mais la veille 
déjà un tract dénonçant la situation 
scandaleuse dans les C.E.T. et les clas­ 
ses « pratiques » des C.E.S., avait été 
distribué massivement par les C.A. à la 
porte des usines. L'administration ou­ 
bliait la lutte de classe. A son grand 
étonnement, une partie des parents aver­ 
tie par les tracts se dressa contre elle. 
C'en était fait de la manœuvre. ' 
Ailleurs, l'administration peut compter 

sur ses alliés dans la place. Au Jycée 
Cyfflé, l'U.N.C.A.L., · appendice lycéen, 
du p"c"f entre en scène et propose la 
fin de la grève moyennent une pétition 
et un communiqué à la presse. C'était se 
foutre. du monde. Chacun sait que la 
pétition· finira dans le fond d'une cor­ 
beille à papier et que le communiqué 
sera lu:'.. par les bourgeois de Nancy, 
le lendemain matin dans « . L'Est répu­ 
gnant » (1 ). 

L'U.N.C.A.L ne regroupe èn fait sur 
Nancy qu'une dizaine de réformistes in­ 
vétérés qui croient encore · à la « par- 

ticlpatlon » et dont la courte vue n'a 
pas voulu discerner la matraque qui se 
cache derrière ce terme. L'U.N.C.A.L. 
est soutenu par les profs et les parents 
d'élèves toujours imperméables à la 
compréhension des luttes de mai. Enfin 
et surtout on y trouve des révisionnis­ 
tes qui ont pour spécialité de faire 
accoucher la montagne d'une souris. 

L'U.N.C.A.L. es': une grenouille qui 
veut se faire aussi grosse que le bœuf : 
à Toul, le P"C"F provoque une réunion 
publique pour décréter la création d'un 
U.N.C.A.L., mais n'ayant pas trouvé sur 
place un seul lycéen volontaire, il doit 
en importer .un du lycée Cyfflé de 
Nancy. 
Tandis .que le P"C"F maguouillait,, les 

C.A. étudiants ont été mobilisés en per­ 
manence ; ils ont apporté leur expé­ 
rience et leur. soutien matériel à la 
lutte des lycéens. Par ailleurs, les C.A. 
répercutaient immédiatement toutes les 
informations dans les facs par voie d'af­ 
fiches. Pour la première fois, les C.A. 
se tournèrent résolument vers l'extérieur 
de la fac, ce .qui leur permis d'appro­ 
fondlr la compréhension de la lutte qu'ils 
menaient à l'intérieur. 
Dans ·le même temps, la coalition ca­ 

tho-révisisos de l'A.G.E.N. •(association 
générale des étudiants de Nancy) fi­ 
dèle à sa ligne capitularde que mai 
n'avait pu ébranler, s'obstinait, sous 
couvert de dénoncer la répression poli­ 
cière, à répëter que les étudiants n'ont 
pas à « intervenir directement ,. dans 
'un lycée. C'est la rengaine· bien connue 
contre les « agitàteurs professionnels ,. 
et les « éléments étrangers incontrôlés ». 
Rompant avec sa routine des commu­ 
niqués à la presse et ses déclarations 

moralisantes ronéotées, l'A.G.E.N .. ap­ 
porte son soutien POLITIQUE et. maté­ 
riel aux U'.N.C.A.L. C'est la nuit." 'dé 
noces des bureaucrates. Mais rien n'àr­ 
rêtera le mouvement ! L'importance ··ai., 
foyer révolutionnaire que constituent 
les lycées techniques et plus e.nèor;e:'.tes 
c:E.T. et les classes pratiques ·des c.es, 
est clairement apparue '1 C'est ·1à qu'on 
administre la ration journalière .de blé• 
dine idéologique de la bourqeclsle. Mai.a 
entre le knout et la coursé au 'parche« 
min, entre la « colle ~ et « l'exam ,. 
la révolte fraye son chemin. 

Dans, les. C.E.T.,. le travail pratique 
est beaucoup plus '. source de pfofit 
que formation .professlonnelle : r; au 
C.E.S. Guynemer, .on fabrtque. des -bot­ 
tes en carton. Les. élèves apportent eux­ 
mêmes du carton ! Où vont les boites ? 

Comme leurs pères, le plus souvent 
ouvriers, ils ne. récoltent déjà que' le~ 
miettes du produit de leur travail. .;,:;1 

Devant le scandale, de l'enseignement 
technique, il est nécessaire d'organiser 
une contre-information dans lès quartiers 
et les usines. Les C.A.L. sortent renfpf­ 
cés de leur lutte. Une nouvelle. amitié 
révolutiorinaire entre lycéens, coÎÎégÏèns, 
travailleurs et étudiants est née à Nancy. 

' \ ~ 1!- 

. ' 
(1) « Est Républicain ", 
tlonnalre local. 
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qu'on·avait découvert « un complot pour meilleur style néo-capitaliste et réfor-. _ont perdu leur contrôle sur la [eunesse.: 1 attitude des quelques excites impossibilité politlque pour- le a. Nantes et a Saint-Nazaire. , 
faire entrer. le pays dans un processus · mtste --Jouant à- la fois- sur. les Corn- Les Comrnlsslcns. ouvrières juvéniles du F.LB, .. « Contester» .violern- Breton de déterminer ses op- A l'échec du nationalisme cor­ 
de subversion mondiale ,. et « embar- mlsslons. ouvnères ~t les na~ionalismes • ressemblent~.bèaucoup plus aujourd'hui ment est à la. mode 'ces temps-ci tions personnelles et collectives. respond un accroissement, de 
quer-Ia jeunesse dans une crgie de nlhl- basqu~ et'-catalan, Maisià la:bàse; des. aux C. A dequartlerfrançats. et s'il · existe un. « malaise » Le prolétaire breton subit une l'influence .des thèses défendues 
lisme et: d'ana~chi~. ( ... ) N~us n:allons ~l~_me.r.its _de·-~lus,_en; plu~ n~mbreux_ ~: ··.Le·, 1e•, ma!_· 1968. malgr_é le· ~ésaveu paysan,, ~I n'est pas propr~ à double. _aliéna!i.o_~ in_dissoluble_- p~r les soclallstes bretons, issus 
Pfl~ attendre ~u arnven! ~es 1our?ees ~.~ .l1ber~1ent. de_ 1 empire-de 1-Eglise - phe_ du ~- ~:• de g~an~es ma~1festa_t1~ns. o~~ cette ~eg,on, c'est un probleme "!1ent ~Ie~ : 1 al,_en~t1on ?U.e. a ~u M.0.B. et qui ont formé leur 
ma,. ,. La police a arrete plus d un mil nom:ne som~e- t~ute a~se_z, sembla_ble.a eu lieu a Ma~n?, .la bata~II~ a ete gene européen : « il y 8 trop de pay- 1 exploitation capitaliste (division .. l'U . D, _ 
l{er de personnes, des gauchistes aux .celut de l'Amenque_ LattnecOrr.asststelt, raie dans plusieurs ·-quartiers. (Ventas, 8- » .- · ., B. 8 v, , te du travail etc) - et celle rove- ~ropre part, · mon e~ocra 
libéraux; des révisionnistes aux franquis- .au-delà de :f'.enca:dremen~·et dè_s revé!"l- Cuatro . Carnin~·~., .etc.). Ces dern_ières ~ ns •. et SI la . ret_ gne ege _ . •,. _ · . , . P_. i tique Bretonne (dont le JOUrn?~ 
tes modérés. Toutes les manifestations .dlcatlons corporattetes. a-- un. réel mru- sematnes, • les « ccmmandos . urbalns • ec<:>no,m1que~ent,, .~1 ell~. man ~a~t .. de I lncapacttè et parfo s ~st « Le Pe~~le Breton ») qui 
ont été sauvagement réprimées. vement da-masse. dans les entreprises. _étùdiants-ouvr;ers.o~t relancé l'agitation que;~ emplois et d'industrles, s~ de _I 1gnora~~e (dan_s. le~que!les par ses positrons encore mal 

- Dèpuls' quatre ou clnq ans, fa répres- Parallèlement, fa· lutte. étudiante pre- avec .rappuL:des- détenus politiques et posltlo __ n g~_ogrpphrqt,Je ~~centr,1- .la b~urge?1s1e 1~ rn~int1ent_) de définies· regroupent les « forces 
elon était moins brutale, certaines grè- nait une importance croissante. Les étu- des ·associa~io,ns qul les so_utiennent : _que par rapport aux autres re- se déterminer so1-meme en tant de gauche », de la soclal-démo­ 
veaavalent été tolérées. Ce mouv_ement dlants avalent obtenu en quelques 'an- bagarres 'avec la .pollce, meettnqs-éclalr- gions de France mieux r~liées que breton. Cette dernière forme cratie bien pensante [usqu'à 
de « libéralisation ,. du franquisme vi- riées_:le maxlrnum-de.ce que le système -dans les q1:1~rti.ers; occupatrcns de f_a- aux courants économiques d'oppression est l'a plus vive- l'extrême gauche. 
sait pour une bonne part à d?nner un p_ouvait. le~r .donn_e~ : ,disp:ar:iti~n .~e l'an- c1:1lt~s. . . . , _ . . , . .d' échanqes du Marché commun ment ressentie par tout le peuple p 
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• 
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meilleur visage au fascisme et a lui per:- cren Syndlcat Etud1a_nt(~nive,rs1ta1re, fas- Vrent· 1 état d:except1on, impose par· en serait la cause. breton. . ou~ es SOGl8 IS es revo ~ 
mettre d'entrer pr.ç,gressivement dans les clstevét ·obligf3toi~e, création. d'assocta- la -fracnon. la .plus -dure de la Phalange,, E . t · . fad lses ui .. Comme dans tout processus tipn~arres . h:e_tons, une proble: 
organisations et les débats ·des :régimes tions universitaire_s ~-libres·~; _mais sa~s qui repr.é~~n~e encore, uneTorce ~rga_-, n(l"un mo,, C?S . 81 t q d .

1 
tt d lb, f d' rnlno- matrq_~e,· d1ff1crleme~t cernable a 

"eapttallstes européens, en particulier grand -pouvoir, La lutte a ete · marquee nisée<cons,der.able.::Au premier chef, il .~:mp 1_ssent, e_s J_ou_rn~ux on un . _e, u e_ e I era ion une_ prernrera vue, ,est a •la base de 
cêüx -du Marché commun. par de .norribr-~ux eniprisonnenients, par .s·.~git d~ m~_ter l'opposttlon révolutlon-. r~le bien precis : ~1s~1~uler ~a.nt nte nationale _(cf. Pays basque): leur engagement : créer un lien 

L'expansion économique d'un capita- .des .expulslons de l'Univ:èrsité et de .très _naire,_.par crainte que ce mouvement ne· ~1en que ~al_.~ne situatlon obJ_ec- ~e_!Jx co~cept_1ons ~ ,opposen~ • dialectique entre une question 
llsnie espagnol plus moderne, attiré 'par fortes amendes -(j.usqu'à,l'é~ui~al~~t-de gag~7 à la base dans les ~omniissi.ons tlve _PaJ~1culiereme~t explosive. l_un~ n.~t1on~l1ste,. 1 autre_ socra- nationale (autodétermination cul- 
1~ Marché commun', nécessitait le ,renou- 6000 ·<?u, ,7 o~o franc~)., ~1- etart -évldent o~vner~s .. ~n _nor:nbre c_r~1ssant, ~ ou- Car a qui veut on !aire croire que liste (l1be:taire ?U marxiste ou turelle et politique d'une rnlno- 

,.veUem~nt des· dirigeants les plus feodaux que,: s?us-_perne· d~ s en}1ser,_ le mouve- vner~· r~lhe~_: a un.e ~ohtique ~ad,cale la Bretagne, sub1ssan~ une ,r~- les deux_ a la_ fois). _ . _ rité eth ni ue) et une lutte de 
.e __ t-1'-allegement de la tutelle de la pha- ment étudlant all,~1! passer a un stade par l'efflcaclté des actions et le Jeu des pression de, type colonial depuis Le nationallsme plus demago- 

1 
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•·-'"' . . · - - · · · ' _ · _ , . . . . . casses. e pro eme re on 
L ·' · quel_qu,e 400 ans, rie _se rev~I- qrque -~t plus simpliste. p~opre alnst posé possède en lui-même 

teralt pas les armes a la main aux rnllieux ruraux et a_ux in.tel-: et immédiatement un refus radi­ 
contre · le capitalisme françals ? lectuels petit - bourgeois, s est cal de toute demi-mesure .et de 

La Bretagne. en fait! c'est çaI concrétisé en Bretagne en 193~ tout schéma centralisateur sous 
• C'est; Gitr~'ë_n à Rennes, _ ~ne déjà pa~ des att~~tat,s symboh- peine d'une nouvelle forme d'op­ 

r: pres~1on _v1o~enJ~, _·une us~ne- ques: Recla~ant 1 !ndependance, pression bureaucratique (la- con­ 
pirate .a. objectlf electora1. C est so_lut1on magiq~e a ;tous l~s _pro- fusion merdoyante dans laquelle 
Pleu~eu_r-~odou, Je radôme, la bl~mes, C? n~t,oné,\hsme était e~ est plo'ngée ra gauche tradltion­ 
mond1ov1s1~n-, une façon commo- f~,t une réactlon de la bou~g~oi- nelle 'en est une preuve). La so­ 

, de de se débarrasser de la B_re- ~1e bret?nne. contre la spollatlon lution passe donc par une révo­ 
. ta,gne: ,en. la met!an~ ~ur orbite ec?n_o':!71que. ?.0n_t elle co,mm~n~ lution fédéraliste d'un type tout 
Q_ est I u~rn.e marern_otnce, le ba~- çatt a etr? la v,c~,m~. Le ret~blrs à-fait nouveau permettant à cha­ 
,rage sur la. Bance, 11 ~ a des pe- sement d un capitalisme va~illa~t cun de se déterminer soi-même 
pins 'ou plutôt: des qralns de sa; _ entre les d~ux _guer~es exiQea,t (ert tant que Breton, Basque 
ble, ça s'envase .. La C.S.F. a une centrallsatlon econom,q~~ Occitan, etc.) car il n'y aura pas 
Brest, rnauvalse réputation. Les rigoureuse. Cette propagande 11t de libération des travailleurs 
ouvriers ont.menacéen mai d'au- naître un mouvement de sympa- bretohs sans libératlon dès tra­ 
toqérer leur taule.· Les fameuses thie parmi les couches popu- · vallleurs en France • d'où la nè­ 
for-ges--dl·Hennebtmt,, JI n'y·en_-a lalres pour un,e_ ~ause, bretonne: . cesslté d'une lutt~ commune 
plus, ~iles· sont fermees. La pile encore mal defini_e ; c eSt al~rs mais diversifiée de tous les pro 

·atomique· dè' · Bre\n~eli:s est ··en · que, par opportu~i~me ~u par in-. Jétaires. français. 
• J1~!1'1.~., dé.P.iii,~.,r a9~f.,9.érnier:,. et clinatio~, . c,es, '_nat2o~é::ilistes -~~. Face"'itu·d'ang'ër•{'.fü's·r~'Présen~ , f tes chantiers , navafs. de Saint- four.voyerent aux .cotes des nazis, , . .- . - b .. 1, ; d " ... _ . -. r th ;_ 
s. ,'KJif~~iré' ~ôrfr :~~tô~féf dê_' ê'às'Wr-' ·.~è ~tj-üi rè~nâif'f ~?ô'rë· ·pl'us t~b?~ _ ?~:;,o le e~_c/s c~~ndo;~~~ \a~~ 

n.e.s .de .. c R S ·ou_1_ -n. l a Nantes,• la _que_. stIori .· natmnale. en Bre~1 tg ,., '.°"'"d:·•· ···•· ,., · ·1. b -- ,. ·.· , · --. ·,: ·- ,, ·. • - ;-.~•;;, ,- .. · . · .. ,. - - ., ,,, "-ci--,.,, ... - - compren re et a . ourgeo1s1e. 
les _ ·ouvrier$ .. séqü~strent leur tagne. _ . . , · . . 1 dans l'impossibifité de continuer 
patron~·· Sur .toute Ja · côte, le~ Une dizaine d annees apres 8 à ·gou'verner par .. la centraÜsation 
marins -,gueulent, rar~me,nt_ a gu~rre, des Bretons d~. toutes absolue, tente de rajeunir ,sa 
terre, faisant -un trayail penible . tenâanc~s et de to~s milieux se vieiUe formule ,.de participation 
et ·mal 'payé, :les· ar.rriateurs· sont · regrouperent au se,m du ~'1.0/B · ~t de· régionalisation-bidon. Il est 
:dés salopie•s:'C'·e-~rR.edo_n ··et les <Mouvement pour .. 1 Or~g~nisa!ion trop târd, cômmt{le dit Lén-ihe,: 
·m_anifs . s~uvag~s_;• fougeres, la .de, la Br~tagne) qui ~91Lt,q~em~nt « Pour que fa révolùtion aif lieù 
ville. des· chaussuAr~s e! des va- pr~posait_ d_es solution~ c~?tr~r- il . faut que les ··e?<ploiteµrs. ne 
nu-p,ed~ :. le c~oma~e. Et .P~~- tes et ,ltber?les. ~ -' act, u. puissent pas vivre·.et g·ouverner 
tout les :paysans, petits propne- M.O.~. : avpi~ remis en_ selle le comme au'trefois. C'est .seule-. 
taires expl:0ités iU.sq~'.à la moelle p_robleme. nation.al, mais d q~el- . meM lorsque <~ ceux d:en 'bas »· 

des os, leurs ~nx ? la prod~c- qu~s an_nees apres ~a. fon ati_o~~ ne veulent .plus et. que « ceux 
tion ~bai-ssent-d annee en anne~.. nat1onal1stes e~ soc,a,l,stes ?e~1 , d'en haut-» ne J?)euvent plus con­ 

. tandis ,quE: ·dans ·les g_randes_ vil; dent de ,se separer. De)_uis / tinaer de vivre à rancienne ma­ 
les les memes produits, mais a ~-0:B. n est plus que le ieu e_ nière c'est alors seule.ment que 
la cohsor:nm·ation, augmentent ; reunion de ~uelques bureau- la révolution peut triompher 
les_ resp9ns~hles d~ l_~~r lon~u~ crate~ n~~t-al~rqu~s. . . ' Cette vérité s'exprime autrement 
agc:>ni·e,les «, in!~rrried1a1res», di- Au1ourd hm,, la situ.ation, en, en ces termes : La révolution 
.s.er:tt-ilµ et à travers eux, confu- Bretagne s~ degr~de.fMalgre l~s est impossible sans une crise 
sêment, tout l,e, système .capita- beaux. sourires recon qrtants u nationàle » (dans la maladie in­ 
.liste:: ·alors ce sont les artichauts pouvoir centri:il, les ~aysans ,en fantile - du communisme). 
qui poussent sur le macadam des ont marre, l~s quvners Aet es . . 
routes du Léon et la préfecture marins sont accules au· chomage. A travers l_a _cnse _ de~ s~ruc 
de Quimper prise d'assaut par L.a colère trop longtemps rete-. tu.r?s _ central,sees _ d1 1 U~re~­ 
les paysans chargeant les C.R.S. nue éclate en jacqueries, en ges-. site et 9u contenu

1 
e_ .ce d:-~~ 

. · - h tes spectaculaires : le Breton co_mme a travers a c_n~e , 
a INa four,c â· et- la loi, ne rè- . apprend à lutter à visage décou- ~entralisation a~r:iin1strat1ve, 

on, ?r re . . _ · economique et politique de la qnent vraiment pas en Bretagne. vert. - · . d" · • t 1 
Combien a.:.t~il falü de flics à de Les attentats du, F.L.B. font F~ance, tout m _1qu~ que c _es t 
Gaulle pour lui permettre pen- apparaître au grand jour le man- debut de cette cnse ntata'?nnadee 

· '. d · l'f e du natio- que nous sommes en r 1 
·d~nt son voyaqe, de lancer impu- qu~ e pnse fo ' iqu I breton. vivre: Une crise nationale qui 
·nement de· belles· promess_es en- nali~me, sur h·~ peudp e la bour- n'est.d'ailleurs rien mojns qu'une 
dormant les bons ·Français que Apres a tra ,son e . - . . 

11 
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.doivent être· les Bretons? -geoisie , breto~'ne qui s'·est v~n- cnse de la nt1on e e-m~~r de 
. , . La -Brefagne·est·une colonie à du~ au pou~:01~ centr~I'. dl~ nFaLt10B- P.S.. 'e-st r:~éTéo~~e~retàg.ne 

-- - · · , · · · ·- , ·- - - -_ · - · , • f · -, 1~1•· t, · A e de l'hexagone · nal1sme pet1t-bourgeo1s u . . • masse s d Je pèux vous le dire : vous, les étudiants, avec toù,te~,VOS puérilités, v;ous.allez n_ous amèner,te·fasclsme; mon bon mons1eur,.le· asç1sme. in eneur m~r:n d, ' , • t d ouvement « Sav Breiz )) à l'occasion de .la tournée u 

' ' ;~~~nniSf ~r-:ht~;;~r~bnc; ~~~t~;e s;~~a~~~iies/~!.t~~~ï~~ ~:~:~::/t!: l~t~~rf e~:e,.:tZ!~ 
~~~ des i~é'rêtS de }Est et dll d~ns l'ob.liqatio~;de se tt'r: ~ar ~~n~\ F b:~ton~~nt ~~~ h~!~2u: 
Nord de la France,-un vieillisse- opportunisme, _u~e P ras~o o"7 . , .. · . , es fusées de signali­ 
ment de.la populationA::orr.espon- g1e pseudo-socialiste. 1 _Fa_1~ant exfed1er ddirection de Thélicop­ 
d·ant à. un dépeuplement perma- .appel au ~eu~le « pro eta,re t f.a io~ en De Gaulle. En revendi­ 
nent des exportations de pro- breton mais n admettant pas, a ere e,. . 1 . Bretons 
duit~ non travaill~s. et des im- lutte de, ctas~es (ou 1~, iugean~ quant I a~~d~~':'~· vi!:ge à leur 
porta:tions- de produits·_fin_ïs, ~ne d~p~ss~e,). le F.~.B. a et~ Jrap~~ veulet r t . par là peut-être, la 
industrialisation parac~utee d un -~ mf1rm1te et d mcapac1_te ~o ,. oeup e ~ 'tous les peuples -de 
haut niveau technique, une bour- tique. Cep?ndant les arre~tat1o~s ~arole t'Etat français capitaliste 
qeoisie attachée_ à -- sa position ont mo~tr~ _que les memdres u rance.•·. afoperie qui commence 
traditionnelle, incapable de se F.L.B. eta,ent _des ~ens u pe.~1- ~~t une s . 
renouvel.er. et vivaAt, au croèt,et pie .. qui pensaient etre proteges a crever. 
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lange, .;Je- parti fasciste au pouvoir d~- supérieur de, contestation __ , du :_~y_stème so_lidarités. L'opération va pl.us loin : il 
.p~i~ la<fin det-.la _gu~rre civile. Il s'agis- tout entier1 péjà; dé .-:jèunes anarchistes était· po~sïb:l:e · de matraquer le mouve­ 
,:jâ!t,;:.de. facif:it~r .aussi -.la péri'étratiohi dù ·et - des; nation·aliste-s basque:s, de ,ga,uche ment :avec: I~acc.ord, tacite des. libéraux, 
~âf>jtal'"':éfran·ger ,~ .. américain et euro- ;avaiehtrni.Jvért Ja. voie,, en ·enlevant à des démocrates. chrétiens ,et des .révi­ 
'.:)t~n- _.;;: ·-en· ltri · d0nnant: ql:1elques garan;,- Home:. MpnseLgn;éur · Ussia,- ·dél~gcé es- sionnistes. : En empri$onnant à la fois 
tîes._ Enfin, cette libéralisation répondait· pagnol~auprès du Vatican et·-en.exécu- révolutionnaires et:modérés •(les révolu­ 
aux ·besoin.s d'une fraction de la presse tant Manzano, le, chèf. de la p,olice se- tionnaires · ris:qqent · trente ans dè pri­ 
bourgeoise et de deux- clans qui prépa-- · crète d~ Sairit-,Séb•àstien. son ou la :mort:, les·.modérés l!,l an ou 
raient une succession sarn~ douleur au Depuis un ·mois, des actions radicales -six mois· de':' dêtention quand ce n'est 
rëgrie du Caudillo : le catholicisme mo- avaient .débouché dans plusieurs vill'es • Uiie, simple a·ssignation à résidence), la 
der,niste infl~encé . par le· Concile et les - .notamment à Madrid .. et à1 Barcelone Ph.al ange yo~l;aif ~ également régler ses 
exemples des démocraties chrétiennes ..;...; su.r des affrontements violents avec comptes, avèc; d'.àl)tres . fractions de la 
occidéntales et. les courants monar- la· p~lice. Un_e agitation, semblable à bo_urgeoisie ... ~e~· démocrates chrétiens 

· chistes. celle . de . la France, de 1:All.emag,ne ;,ou et" ,1es révisio.nnistes, qui · guettaient la 
Portée par le développement - de. la de !'.Italie.- tendait à se. généraliser. ,succession -et ·•pàriaie:nt sur ·-la. libéralisa­ 

lutte'des classes et des grandes grèves C'était' en parti.e la conséqt.Jence 'I dés tion, sont-:bi-en . dé:çus. La Phalange a 
qui n'ont jamais cessé de se produire luttes menéès depuis un an et, demi ,,par .pris une: opti'011, d~.cisive· sur, l'avenir. Il 
depuis des années - notamment da11s · un groupe d'étudi•ants de Madrid nom- ·n~y a p~s. d'exemple - hist0rique d'un ré­ 
le$ Asturi-es - l'organisation.- de ·1a mé « àcratas ,. (ancjen mot p-our .dêsi- gime fasci.ste· se; « ,.démocratis.ant » ou 
classe ouvrière s'est renforcée. Un peu gner les ·-anarchistes espagn(?ls). Ce s'effaçéY)t ;de lùi~même. Le fascisme 
partout se sont formées des Cqmmis- group~ s'était ·signalé .à la-fin .. de 1967 meurt de mort.:vi.olente ou se m~intient 
,sions ouvrières semi-clandestines, -sec- en- .qb.ahutan.t Je.an .. Jacque; Servan- p(3r la_ te,rreur-: libéraux, et réformistes 

. tians· d'entreprises ·coordonnées, mais S,chreip~r venu .po,rter_ la .bonne: paroJe • ·or-it voulu .oublier cette vérité ; ·1es révo- 
• -p~ ·structurées, tolèrées· par- le -gouver- démocratJque et., pro:a~riéaine ~ à~ Ma- lutionnafres· ont ·posé les, s~uls --j~lons 
nerrient.î A l'origine,. ces Commissions drid._ ll~ava,itJancé.le slogan « ni,_Franpo, valables d'un-,renversement possible du 
étaient tenues par des catholiques de ni Carr.illos, ,>' (P:0.G< du P.C. espagnol) franquisme: ·Quant à Francq, .s'il a dû 
g-auche, des communistes·ou des socia- et _déployé des ·actions-de.comman~o~ aqandorinér•l'avahta-ge ~ue lui donnait 
lisJes qui jouaient pour la plupart la li- particLllièrement "efficaces - aus,si- bien la - libéralis_atio.n face à l'Europe capita- 

.. bé..ràlisation, cheréhant~un'e·'.lib~r:té,syndf~, .darJs~la rue.·qu'.à -l'Universit~:. Lesrmem- li~te, il ,n'a pas tout p~/du : le 9_ériéral 
cale en qehors du :syndicàt vertical offi- · bres ·de ce. groupe, sont .. à l'heure· ac- de Gàull_e n1~_st · pas _dégoûté· ·et .Michel 
cièl, e!?pérant pouvoir obtenir un jour _ tuelle'. . presque tous arr~tés. o·~utre~ 'De~r_é .prép~re ·:_unj voyage _au-delà des 
des élections libres. groupes son(nés - guevaristes/· maois- Py!énées. 

Présentation de ·1a pièce interdite 
d1Ar111and ·Gatti, .aiJC; Be.a_ùx-Arts 
'>. ' - . • 

14, rue. Bonaparte· 
(suivie_ d'un débat) 

\ 

Mardi · 14 février à ·1a·. heures 
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Construction de grilles et de barrières 
de fe-r à l'intérieur de la faculté - po-ur 
« maintenir l'ordre ». Résultat : les étu­ 
diants protestent, les autorités se retran­ 
chent derrière les · nouvelles grilles ,et 
maintiennent un mur de sllence, Les 
étudiants décident, en assemblée, de 
supprimer les grilles, ils les brisent à 
coups de hache. Le recteur fait appel 
à l'a police qui envahit les locaux uni­ 
versltalres et arrête une trentaine d'étu­ 
diants. Les militants passeront en juge­ 
ment, ils _ auront à répondre d'une 

. « consplration ». Trois 'enseignants « gau- 
chlstes » sont renvoyés, le premier sem­ 
ble avoir applaudi · les étudiants qui 
demandaient la destruction . des grilles, 
le second a: présidé une A.G., le troi­ 
sième a utlllsé-en public le mot « révo­ 
lution». La faculté demeure fermée. 

Cela-~ se passe la semaine dernière, 
non pas .en Espagne ou. ên -Amérique 
du. Sud, mais dans la très « socialiste » 
Angleterre, dans la démocratie avancée 
de M. Wilson. Il s'agit de la « London 

· School of Economies » (L.S.E.) - droit, 
· :économie politique .,......,._ dont le recteur 
'-,est· un certain - Adams (jadis recteur 
de ·,l'Université de· Rhodésie,. il eut la 
-responsabilité de la persécution des 
noirs à l'université sous le régime ra/ 
ciste de Smith), dont les · véritables gé­ 
rants-- sont· 1es banquiers de la City. Les 
étudiants -avaient posé: quelques ques­ 
tions gênantes au sujet. des activités et 
des : investissements effectués · en Rho­ 
d-ésie par les responsables de leur 
«. éducation ». On leur répond : grilles, 
police, procès. Ils seront poursuivls pour 
conspiration . en fonction d'une loi spé­ 
clalement conçue contre- les activités 
<; révolutlonnaires » ; elle n'avait pas 
servi depuis- un siècle et demi, elle 
vlsalt' les - activités des partisans anglais 
de la révolution française (la première, 

-celle de 1789 !). Le combat continue. 
L'Angleterre se réveille : en juin 1-968, 

tous les recteurs des universités an­ 
glaises se réunissent à Oxford, en com­ 
pagnie du rédacteur du _- « Times ,. et 
dè quelques députes tr.__availlistes et 
conservateurs. Sur ordre . du gouverne­ 
ment ils ont --~préparé un - « plan » afin 
d'éviter un « mai » anqlals; Oeux · « foyers 
d'agitation » furent partlcullèrement vi­ 
sés: la London School of Economics·et 
l'Université d'Essex --:- cette dernière 
souvent déslgnée comme le _._tilanterre 
anglais_·_. depuis q~e ,s-on, recteur fut 
obligé de céder ;_ il prétendait exclure 
quelques "étudiants qualifiés de « me­ 
néurs », la· grève· de l'ense-mble:. des 
êtudiants l'en · 'empêcha, :, Essex~·- reste 
'rouge';ét organise le,s 10, ·11, 12'-fêvrier 
un «- festival - ·· de là· · révolûtion .. - avec 
film et discussion . tassembla,nt- tes• étu- 

, .dlents- rév.~lution-naires -~n.glais..,,, r ·; 
-, . ,l;e .d~lî.\~~ig~r - d~4 PJO,l!Y..~m~9,,( ~f~~-OIJ•-: 
.tionnalre. _. s~ _ fait ·--:- -mais __ lentement, 
·:~hrnt éclpnNf )à' 'siluatfo•n' )>Q.rt,l_èulièrJ'' ~e; 
là Grande-Bretagne :- ._. · · · 
: - l'h'égémonie ·bourg~oisë : depuis le 
'.XIXe siècle, · la bourgeoisie ·exerce. un 
.pouvclr économique eteoclal incontesté. 
Elle·, n'a pas seulement réglé la vie 
.polltlque et économique' du pays. elle 
a aussi réussi à faire accepter .-son 
hâgémÔnie par la ·c1àsse· ouvrière. -~ 
- là gauc!Je. .malade chroniquement : 

traumatisée . par la tyrannie de . la 
connaissance . èx"ercée par la bourgeoi­ 
sie', la gauche universitaire èst restée 
universitaire et, à l'unlverslté, purement 
intellectuelle et théorique. Elle. n'a pu 
opérer sa jonction· avec- les forces com­ 
batives qui éclatent dans la classe ou- · 
vrière lors des grèves sauvages ou des 
révoltes de jeunes. 
, · - la récupération : utlllsant les miet­ 
tes de l'exploitation coloniale, la bour­ 
geoisie anglaise achète traditionnelle­ 
'ment une frange de la classe ouvrière 
(l'arlstocratle ouvrière), - récupère · des 
intellectuels potentiellement contestatai­ 
res; 

D'où la tactique du gouvernement so­ 
cialiste ces dernières semaines : répres­ 
sion préventive du mouvement étudiant 
en· vue' de sauver la livre sterling (la 
défense- de la livre passe par la London 
School of Economies comme la défense 
du franc passe par Nanterre) et de ga­ 
gner la confiance des milieux bancaires 
et des couches petites-bourgeoises in­ 
quiètes devant le développement des 
grèves (les directions syndicales se trou­ 
vant souvent débordées). 
. ,. Pour la premlère fois, la grève déclen­ 

··thée par · les étudiants de la L.S.E. ·n•~sC pas purement locale. 23. auttès 
uï,iversités se mettent en mouvement, 

· chïq _ d'entre elles déclenchent la grève . 
Dans- les- syndicats de cadres· et 

de techniciens nait un mouvement 
d'opposltion qui inquiète le parti 
travailliste. Les grèves sauvages - non 
décidées par les a,ppareils syndicaux - 
recommencent, Wilson a présenté une 
loi antiqrève · qui est la plus dure de 
celles employées dans· les « démocra­ 
ties » d'Europe occidentale. Surtout 

; quelque chose d'extrao·rdinaire pour 
l'Angleterre. se passe dans la jeunesse : 
.les mœurs et les accents de classe 
tendent à disparaitre en fonction des 
transformations de la vie économique 
anglaise (et de ses conséquences: 
-monde « pop», société dite de« consom­ 
mation », etc.). La déférence tradition­ 
nelle des ouvriers anglais devient chose 
du passé. La nouvelle R.S.S.F. (Fédéra­ 
tion des Etudiants Socialistes et Révo­ 
lutionnaires) a fondé dés sections· che.z 
les apprentis. La loi anticonspiration 
n'avait plus servi depuis si longtemps 
qu'on l'avait oubliée - mais pas Wil­ 
liam Blake ( « Le mariage du Ciel et 
de l'Enfer ») qui fut condamné comme 
« conspirateur », Les Wilson passent, 
les poètes et la révolution,.demeurent. ·' 

. .; # f. ,,·. t. 

Devant l'âcêèntuation · de là 'répression, là ·t'âche·èlu mouvement à l'Uni~ersité n'est pas· 
seulement de répondre du tac au tac. La meilleure· défense c'est l'offensive non sur le terrain 
devant lequel ·go.us place le pouvoir, mais sur le nôtre : d'un côté en approfondissant notre 
critique de l'Université pour renforcer l'asslse du .mouvement, de l'autre · côté, en ouvrant les 
facultés vers l'extérieur et en utilisant le terrain universitaire pour développer nos liens avec les 

. entreprises, les quartiers, les secteurs professionnels. L'expérience ·des étudiants· allemands· et 
italiens nous montre la voie. 

Depuis décefflbre,' le mouvement chez 
les étudiants a été amené, pour faire 
face à la politique de réforme - ré­ 
pression du poùvoir à généraliser 
l'agitation antl-autorltatreet, en certaines 
occasions, à déclencher des grèves ou 
à· occuper les services administratifs, 
voire la fac entière. r 

Dans les assemblées générales dis­ 
ciplinaires, à l'initiative __ des. Comités 
d'Actlon, des étudiants· dépassent la 
frontière derrière Iaqirelle on ne· s'aven­ 
turait pas et remettent· en cause l'auto­ 
rité « scientifique ,. 6u « pédagogique ,. 
du professeur. 

Mais. en même temps, et en tout cas 
à- Paris, le mouvement bute sur un grand 
nombre de difficultés.. Elles tiennent 
d'abord à l'insuffisance de-l'organisation 
de l'auto-défense devant - les provoca­ 
tions répétées du pouvoir. Elles tiennent 
ensuite, et ceci explique sans doute 
cela, à l'incapacité de poursuivre dans 
les facultés un travail politique en pro­ 
fondeur, que ce soit la critique pratique 
de l'université bourgeoise ou, plus géné­ 

. ralernent.. l'utillsatlon.; de la fac .pour 
l'action politique._ 
, On peut. donner plusieurs raisons à 
ces carences. , 
Avant mai, seul Nanterre inaugurait 

cette pratique. Elle commençait à entrer 
en vigueur dans d'autres facs quand 
a éclaté l'tnsurrecttor. de mai .. En mai 
et juin, l'affrontement général a déter­ 
miné l'avant-garde étudiante à aller aux 
usines, à utiliser les facs comme bases 
rouges._ plutôt qu'à remettre en cause 
l'université. Cette dernière _tâche a plu­ 
tôt été le fait (sauf en Médecine). du 
courant réformiste « ouvert ,., c'est-à­ 
dire des étudiants qui n'étalent pas àssez 
pÔÏitiS'és et qui n'avalent pas fait l'expé­ 
rlence "des' illusions du réformisme uni- 

muntstes, 

article de ce numéro) n'est pas · un 
problème purement « •militaire • (groupes 
d'intervention, coordination, etc.). Assu­ 
rer l'autodéfense du mouvement, c'est 
également élargir en permanence _ la 
base du mouvement. Et élargir la basè 
du mouvement c'est prendre l'offensive 
politique à l'université, mais aussi à 
l'extérieur de l'université. 
C'est dans ce cadre que le mouve­ 

ment doit examiner dans un sens cri­ 
tiqûe, pour répondre à ses insuffisances, _, 
les possibilités et les limites du travail 
politique à l'université. Sur ce point, 
il n'est pas inutile de se référer à 
l'expérience de nos camarades italiens 
et allemands qui, dans ce domaine, sont 
plus avancés que nous. On se sert ici 
en particulier des· documents des étu­ 
diants italiens rassemblés dans L'Hypo­ 
thèse révolutionnaire (Mercure de Fran­ 
ce) ainsi que des articles parus dans 
le numéro spécial de Partisans (n° 44) 
centré sur les luttes étudiantes en Eu­ 

·-rope. 
Les étudiants de Trente, après plu­ 

sieurs mois d'épreuve de force, étaient 
amenés à une analyse qui pourrait s'ap­ 
pliquer à notre situation : c la phase 
de préparation Idéologique et d'agita­ 
tion contre l'autoritarisme est dépas­ 
sée. Dépassée dans le sens où il 
faut la tenir pour · acquise, où on ne 
peut la réfuter. Mais· justement insuf­ 
fisante par rapport à celle qui s'an­ 
nonce, à cette nouvelle offensive contre 
l'attaque à la fois réformiste et répres­ 
sive de l'Etat. Il s'agit d'élaborer, 
d'imaginer de nouvelles formes d'auto­ 
défense,' .de nouvelles f9rmes d'offen­ 
sives. • « Ce qu'il reste à résoudre, 
c'est la manière dont un mouvement 

· révolutionnaire de massé peut se main- 
tenir en tant que tel. • · 

Si le mouvement -a su mettre en. lu­ 
mière les · illusions d'une autoqesuon 
(partielle ou totale) du système d'édu­ 
cation, il doit de sureroit « tendre à 
l'exploitation et à la direction de la crisè 
permanente du système. scclalre •. · En 
ce sens, cc>mmè fë disent'lês' ca-riüirâdèl 
,.de.,Turin,~c iÙ4ut su~stitûer à. ia .. 'v'.e11éiti? 
d)iy_t99estioô,~. 'é.ornpris~ . comnie un mo­ 

""a1i1è'âè' ré~han~~-·de l'linÎVèrsité'lcfu'~'ile': 
'la gestion .. di la lutte: elle-même • (2). 
'Cette. exigence signifie en particulier que 
les Comités d'Action n'agissènt pas 
seulement d'une façon ponctuelle avec 
le risque .d'être ballottés au gré des 
événements, mais -définissent eux-mêmes 
1~ marche de la · lutte. _ « Ge que nous 
avons d'abord à instaurer dans l'univer­ 
si~é. c'est notre· force dè frappe auto­ 
nome et organisée, .c'est-à-dtre. d'un 
côté renforcer· notre base dans l'untver- 

1( sité en imposant chaque fois notre pou­ 
voir de fait et de l'autre côté déve­ 
lopper les liens du mouvement étudiant 
avec l'extérieur, en capitalisant ces liens 
dans l'espace universitaire. ,. (Partisans, 
p. 35). « Il est nécessaire • pour cela 
d'aménager à l'intérieur du système 
scolaire des espaces (physlques et poli­ 
tiques) ( ... ) OÙ pouvoir effectuer un 
travail politique, multiplier les contre­ 
cours et les commissions ou d'autres 
expériences du même genre.• (Trente). 
Cet espace critique n'est pas stmple­ 

ment un· centre théorique, un travail en 
serre, réservé à ceux qui veulent • pen­ 
ser », en laissant les autres s'agiter. 
Cet espace, cette utilisation de l'univer­ 
sité est « à la fois forum de discussion, 
lieu de formation politique et centre 
d'action •. (Partisans, p. 44). 

versltalre, fût-il très · .. avancé ». 
-Cette -sltuatton a abouti 'à un décalàge 

permanent -que l'on pourrait énoncer 
ainsi : Mai a effectué en quelque sorte 
le pass_age d'un mouvement . étudiant 

- -:- composite, axé- sur -des Intérêts étu­ 
dlants. de 'type''• syndiçàl. _, :à: .Üri . mou- 
v.èment _ révolµtiqnn~ire. -. doQt., l'une .des 

,.•~î~s:f~~~t~i)a?}jfi~~~rê{;,:~~~~~r~~tsptl~~ 
tant que tels mais à faire en sorte que 
par la lutte permanente, l'autorttà aca­ 
démique· et l'idéologie universitaire 
soient battues en brèche et que les 
facultés- deviennent concrètemént des 
places fortes du mouvement. 

Mais la préparation de ce saut quali­ 
tatif a en quelque sorte été trop rapide. 
Les. intérêts secondaires des étudiants 
(conditions de travail matérielles, péda­ 
gogiques, scientifiques) ne sont pas 
encore intégrés d'une façon générale à 
la critique globale du mouvement, De 
plus, la· réforme· E. Faùre et le travail 
de sape réformiste .de l'U.E.C. (1) -qul 
tendent tous deux à séparer ces intérêts 
secondaires et la critique globale de 
l'université, impose souvent au mouve­ 
ment de se battre sur le terrain du 
pouvoir, même s'il en dénonce le carac- 
tère « pourri ». · __ 

En outre, l'affrontement direct avec 
la forcé répressive de l'Etat se révèle 
extrêmement raplde-è Paris pour deux 
raisons. Une raison vieille comme _la 
lutte de classes en Frarrce : la concen­ 
tration extraordinaire du. pouvoir qui fait 
de Paris un terrain .de bataille national. 
Une deuxième raison : après. mai, la 
nécessité pour le pouvoir de matraquer 
(en l'isolant) ~l'avant-garde étudiante du 
mouvement. · · · 

· D'une façon plus" précise, depuis la 
. rentrée de janvier, le mouvement montre 
certes· sa force quand la répression 
policière se .falt « tous azimuts ,, (cf. 
la réponse spontanée. du Quartier Latin) 
mais se trouve par trop subordonnée à 
la tactique du pouvoir : la plupart des 
« événements ", depuis_ janvier, sont 
déclenchés par la provocation policière 
où par l'offensive politlque comme les 
électlons-partlclpatlcn, Le mouvement 
répond du tac au tac, mais, ce faisant, 
sa réponse est ponctuelle et se situe . 
sur le terrain choisi par le pouvoir. 
Le mouvement, sans avoir pu entamer 
un travail politique général, répond de 
ce fait à partir · de. problèmes univer­ 
sitaires, même si pour lui, c'est la lutte 
générale qui est en jeu. Mais "l'enjeu 
principal n'est - pas -asaëz matérialisé. 

Dans ces conditions,_ il y a une ten­ 
dance certaine au rétrécrssernent de la 
base du mouvement: Lés militants sont 
matraqués sans què" la riposte puissè 
être massive. Les étudiants, dans leur 
majorité, ne sont pas hostiles aux « en­ 
ragés ,._ mats ne peuvent se sentir· direc- 
-tement concernés. ,. " 

De même la classe ouvrière se sent 
du .côté des -étudiants contre les flics 
et le pouvoir, mais- ne comprend pas 
les termes de la bataille à l'unlverslté. 
Parallèlement, résoudre la question de 
l'autodéfense (abordé dans un autre 

son action. ,, 
(1) U.E.C. : Union des étudiants corn- 1 (Tract du C.A. Vincennes). 

-la distance entre « les leaders » et le 

;•.,;:.,•, ACTION 
· reste des étudiants et la généralité de 
la critique du système scolaire. D'où 
la nécessité d~ reprendre la critique 
globale dé, . l'université à la base, par 
·1a formation de groupes de travail axés 
sur tel ou tel aspect de l'institution 
universitaire ou du monde professionnel. 
A Trente, - un semenalre .sur « l'image 
sociale du sociologue ,. a été la base 

, de la prise de conscience des étudiants 
et a aboun à faire céder l'administra­ 
tion sur la valorisation du diplôme dé­ 
cerné par la faculté tout en él~rgissant 
la critique de , l'enseignement à la 
critique du système établi (critique du 
sociologue dans le capitalisme utilisé 
comme « conseiller du roi ,, ). A Turin, 
une commission « Psychanalyse et ré­ 
pression ,. a fourni un exemple . d'un 
type de recherche traditionnellement 
écarté par l'enseignement universitaire 
(ou traité d'une façon académique). 

Mais ce qu'il faut souligner, c'est que 
ce genre de travail s'inscrit dans une 
lutte- d'ensemble. En aucun cas, un 
contre-séminaire· ne peut se dérouler 
isolément sans relation à l'action poli: 
tique d'ensemble de la faculté. Ce sé­ 
minaire de Trente par exemple a débuté 
lors d'une occupation de la faculté pen­ 
dant laquelle les étudiants ont mis sur 
pied des groupes de travail politique. 
des séminaires collectifs autogérés, des 
commissions politiques. Ces structures 
de travail ont continué après l'épreuve 
de force proprement dite, matérialisant 
ainsi la continuité de l'action, A Berlin- 
Ouest, les étudiants ont fondé l'uni- 
versité critiqué dans la ·semaine qui a 
suivi l'épreuve de force du 2 juin 1967, 
jour où la police régla· ses comptes aux 
anti-autoritaires (un. mort, très nombreux 
blessés). L'organisation de la critique 
de l'université est donc àla fois l'élar- 
gissement de la base du • mouvement et 
la garantie de fa lutte continue. 

2) Mise sur pied de groupes dè tra- ab ·. _ . · s 
vail axés sur l'extérieur, en partlculler _ . . , _ , . . , ; _ ; . 
vers les entreprises. - · . , , _ -·; . ,. . .. #:, , 
Très vite, le mouvement est co fror ,té . :/, :. , _ . . . _, ;:,~. 

à,"aès'1!AAlles unlyersit~!res. MaiCi-,Si,'\' \. ··s-ODReZ,1,,IOU 
LerJi'ent~ qut \.je .caractértse n'est ·en'' ri~ni -.,,,,,-) ·~- . [t.:: :'il;''/'."'-;-;_:--::~:' . . · -\ :(!}:::?!:',, '. "·:-. , .. 
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vérsité à l'intérieur dé la lutte de 'classe. •. · ' . · _,' .·., · 
. _la classe ouvrière sait confusément que · · , , ,' · ' . , · 
les étudiants. ne se battent pas pour de .· 
meilleurs privilèges. Le problème n'est 
plus de savoir s'il faut militer dans les 
facs ou dans les usines, mais de faire · 
en sorte que l'enjeu de la bataille : 
urüversltalre soit expliqué à l'extérieur, ' 
et qué d'autre part. les luttes ouvrières 
trouvent dans l'université des caisses 
de résonnance. 

Dans ce domaine, la principale ba­ 
taille est celle de l'information. A 
l'université de Berlin, les étudiants, tout 
en organisant un séminaire sur la mani­ 
pulation de la presse, formèrent des 
comités de contre-information dans les 
quartiers populaires : chaque jour, les 
militants distribuaient aux travailleurs 
des tracts démontant les mensonges 
des journaux qu'ils avalent achetés le 
matin. 

D'autre part, les facultés peuvent 
servlr directement de point d'appui poli­ 
tique pour des travaflleurs en grève. 
A Turin, lors de la grève de la Fiat 
(1968), les étudiants rédigeaient des 
tracts et les ronéotaient avec le matériel 
de la fac, tandis que plusieurs réunions 
ouvriers-étudiants se tenaient à l'uni­ 
versité. 

3) Utilisation des facultés comme 
moyen d'engager la critique pratique 
de tous les domaines de la vie sociale. 

Les universités populaires d'été ont 
été un échec. Mais cet échec peut 
-n'être que provisoire. Avec la rentrée 
Universitaire, les facultés peuvent être - 
un lieu d'amplification et de coordina­ 
tion de luttes généralement trop dis­ 
persées. Én Italie, dans plusieurs fa­ 
cultés, les étudiants ont su organiser 
de larges confrontations avec le per­ 
sonnel des hôpitaux, des praticiens sur 
la médecine répressive. Ces confronta­ 
tions ont abouti dernièrement à des 
occupations d'hôpitaux avec l'aide des 
étudiants. Ce type d'action est égale­ 
ment possible -en France. Des· Comités 
d'Actlon d'instituteurs ou d'enseignants 
du second _ deçré, étouffés par leurs 
syndicats 'bureaucratlques, ne demande­ 
raient qu'à participer avec les étudiants 
à la critique du système scolaire. De 
même, il existe aujourd'hui à Paris, 
plusieurs . Comités d'Actlon travaillant 
sur le problème du logement qui pour- 

, raient trouver dans les facultés le lieu 
où se faire 1entendre du grand public. 

Nous n'avons donné ici que quelques 
exemples. · Des comités, étudiants de 
province ébauchent déjà cette « révolu­ 
tlonnartsatlon ,. de. leurs facultés (Mar­ 
seille). L'expérience de nos camarades 
italiens nous a montré que seule l'offen­ 
sive politique était la. garantie de l'auto- 

. défense du mouvement face à la - ré- 
pression grand.iss~nte du pouvo.ir. 

En d'autres termes, cela signifie pour 
nous, l'élargissement de la base et du 
rôle des Comités d'Action, l'organisation 
de son travail,_ l'ouverture de son acti­ 
vité politique sur l'extérieur. 
Qu'est-ce que concrètement cela peut 

impliquer ? · 
L'ébauche d'un tel travail à· Nanterre 

et à Vincennes, les expériences réali­ 
sées par les camarades itallens et àlle­ 
mands font apparaitre « grosso-modo • 
trois domaines dans le travail politique 
:à l'université : · 

1) Organisation de la critique à l'uni­ 
versité. 

C'est le domaine le mieux connu, - 
encore que peu élaboré , en pratique. 
Les assemblées générales disciplinaires 
des étudiants connaissent toujours des 
limites : soit une « corporatlsatton • de 
la discussion, la réduction de l'action 
aux conditions de travail élémentaires. 
Dans les -meilleurs cas, l'assemblée gé­ 
nérale de faculté peut seule jouer un 
·rôle politique dynamique; mais favorise 

(2) « Chaque fois que nous avons 
obtenu quelque chose c'est par la lutte. 

« -Deuxchosee sont claires : 
• « 1. Il ne peut y avoir de partage du 

pouvoir. 
« 2. Ce n'est pas à nous de jouer le 

rôle de l'administration ou· de cautionner 

La-bourqeolsle a peur. Elle ne s'offre plus le luxe 
. ·' . ·!1 -i~ê; 

de la U_l>r.e clrculatlon des idées. La police faif tout pour 
empêcher la diffusion d' ACTION. Ne faites pas comme , 
les llbéraux qui nous demandent de rester sages pour 
que la répression n'ait pas à s'exercer. Ne tendez pas 
l'autre [eue, 
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{,. 

Bulletin d'abonnement à renvoyer à 
ACTION, 52, rue Galande, PARIS (Se) 

NOM ~ .. , .. , -• •-• ·-· Prénom 

Adresse •••• •-·• •.• •··• •- •• - •• ~• •-. ■-■ •••• ,.. ••••• } ·-•···•-• ·•··• ·-• • 

Paiement par chèque :ôu mandat-lettre rédigé à l'ordre 
de « ACTION », joindre au bulletin et renvoyer le tout 

à ACTION, 52, rue Galande, PARIS (Se) 

so;_utenez Action 
. . . .'.~-~!)( 

Je verse : francs 

NOM 

NOUS AVONS BESOIN D'ARGENT 

Bulletin à renvoyer à 
ACTION, -52, rue Galande, PARIS (Se) 

' . . . 

•. ~.,.': .... ; . .,,: •• ■ ■ . .- ■ ■ ■ ■ T■ ■ ·• ■' ■•~ ■ ■ ! ■ ■ ■ Prénom •• ■·':'■ • ·i■ •·. -~- ■-•t.!.:1• 

• j • ' ~ ~:;~~ 

Paiement par chèque ou mandat-lettre rédigé à l'ordee 
de «· ACTION », joindre 'au bulletin et renvoyer 1·e ,obt 

·il ACTION~ 52, rue Galande, PARIS (Se) 

ô 



'I _ 

[, 

/ 

INFORMllTIONS-:·:-·1Es·1ur.TES·DllNS:·lESENT 
~;:r-..:).~ '. . ... . .~.r .._- { _.. •. • .:. • ... , . . .• • - ,... ~ V - ~. ~ : .•. - , ...._ , ... " _· ' ~ -~• -:"' .. , . .,. _,.,_,)"/ • "•i 

,.,,_,. l: - . -•- 
Rl·SES 

:;;:~IJNE J OIJRNEE 
'~~~:~Ail SOMMET 

r 

--, La journée d'action du, 12 fé­ 
vrler décidée au sommet de la 
·e.G.T. est mal accueltlle- à la 
base • 
"Pour · les . dirigeants c~G~T. 
cette journée .. aura valeur de 
test : -est-il encore -posslble de 
.déclencber une: action· nationale 
èn suivant les méthodes les plus 

1
~ur:eauçratiques etr les ·· plus ·au­ 
toritaires ? Pour reprendre ,un 
.QIQt qui, lèur est cher,' leur déci­ 
s'.ion est . proche. dé· la- pure· et 
sinfp.le. provocatlon _: après Mai, 
entre.prendre une action natio­ 
nale à partir -d'une décision· pon­ 
tiftçale, c'est copier , les · mé­ 
t~o.dès',· de· 'travail .de · l'Elysée 
P,,lù_tôt quev celles "des: révolution­ 
h.~irès .. Mais visiblement Ségùy 
pense que·c'est deGaulle - l'au­ 
toritaire: - · qui â . gagné et Cohn­ 
Bëridit - l'anarchiste allemand 
.. ;"..qui. ,a. · perdu. Dans les · par­ 
tis·· réformistes,. on bave d'admi­ 
fat[ori refoulée ·devant le géné­ 
r-~l,'.'ses pompes et· ses œuvres; 
Ôrl•-s'inspire de lui; on l'imite pâ­ 
J~.'!le~n~., :et -1~ .secrétàire gén_ëtal 
~ .. ·entendez Je. Président-Direc­ 
tëùr général - du Synèlièat don­ 
rte-:-:ror"1re à ce qu'il prend pour 
lé!., troupe d'agir le 12 février. 

, DansJes · entreprises, cet or­ 
-dre -; pluJ;ôf~ q Ûè. ce· mot· d'ordre, 
a-, créé' Urt malaise jusque .dans 
lés rangs des fidèles. 
~-~ .fr, effet t'a :dédsfôn. comprend 
au. moins trois « erreurs » : ...: '-, ' . 

L1-0- L'autoritarisme 'brutal. Les 
autres centrales syndicales sont 
mises devant le fait accompll 'et 
l~Uriité<d,ractï-on·· ne· devient· plus 
que l'unité derrière· ~Ia C.G.T~ 
màjoritalre .. 

;2ô La bàse n'a pas' été con­ 
sultée, "li s'agit d'effacer les 
mauvais .exe.rriples de· mal-juin 
~ù. fa : grève générale <est partie 
de là base.: ce ·qùi•-- est' propre­ 
mênt,.<' lnsensér. lh convient-\°donc 
de remettre les chosese ~n or­ 
dre, dans le bon sens : ldu som­ 
mèt-,.à~Ja ""b·Jsè · 'ét tnéfn :Jmfverse: 
' :3° L'efftcaclfé politique très 
douteuse de ce gèrire 'd'action 
traditionnel; les ·débfàyages Îi­ 
mités sont alsérnent ' récupéra­ 
bles- par un patronat 'prévenu 
dans- les meilleurs délais. 
'::':ô~ns les C.A. d'entreprlsei'Ia 
disdussiori révèle I-'exàs,pér.ation ~a:~~è chez les mllitantsvparJes 
méthodes de lutte'-de" là direc­ 
tion C.G.T. Deux 'tendances do­ 
..tniltent , pour s'y' opposer. : Ou 

bien i,gnorer purement' et simple- . 
ment la .journee· bureaucratique 
du 12 février : c'estle- boy.co~; 
ou bien ·s!y-.joindrê p~il'r porter' 
la dlscusslon devant- les travail­ 
leurs réunis ce [our-là, · exposer 
le, point de vue ·des C.A., expll- . 
quer qu'il existe d'autres mé­ 
thodes de lutte, et d'autres pers­ 
pectives pour le m_ouvement ·ré­ 
volutionnalre. 

:Les deux tendances . se. rejoi­ 
gnent 'dans les nombreux-tracts 
rédigés,:.et .'distribué·s. dans -les 
entreprises. 

Chez Magot, on est plus expéditif, 
nous sommes appelés au bureau et on , 
nous · annonce simplement · : « Plus · 
de· travail, allez "Voir ailleurs ». 

Face à . cet~e · situati~n,. la. pr.emière 
réaction c'est « I'expllcàtlon >; au bu­ 
rèau et puis, chacun pour soi, nous 
allons mendier du travail de porte en 
porte: c'est la loteriepour l'embauche, 
loterie .oü ce sont les patrons qui déci-. 
dent des numéros gagnants. En atten­ 
dant; . c'est la dêbrouillardise indivi­ 
duelle pour trouver soit un chantier 
chez .un. copain, . soit du travail noir , 
ou: tout simplement la caisse de chô­ 
mage. 

Les solutlons individuelles, notre 
seule défense pour l'lnstent.cn'en est· 

lE 'tA·NGAG·E· .. p~s. une· en f~it, elle l~isse les patrons · · · - décider les- reg les du Jeu. 

Q.'IJ')l .. : S ,,._ oM· .. p' nm•_ ·1. EN' ,... . No .. t~e· s~curité d:em~loi, du travail. · . ., , lil1: . assure ou .tout au moms et surtout 
. ~, ' · _ .. ·· .... _· · . _" .· notre paye régulièr~. ce n'est que 
Dans la journée-du 15, auposte 26 collectivement que nous l'imposerons. 

de la-Compagnie Lé Borgne,_le"déch~r- L'essentiel est de nous mettre à l'abri 
g_ement d'un batea1,f -~oljao<fais. se fal- deaHuctuatlone du travail, cela nous 
sait normalement quand, vers 10 heu- pouvons l'obtenir, au .molns dans les· 
res,. les. marins·· ont . commencé à dé- g·rosses entreprises, en . .lmposant au 
barquerles.saés postaux (300) enpro- patronat· l'échèllé mobile des 'heures 
venance du Japon.; _ · · ·' . · de travail; c'est-à-dire la répartition des 
' Les dockers ont essayé·. de· .. faire heures de. travall. e~ii-e' nous tous .avec 
comprendre aux marins que: c~ rfétait un .·salaire mensuel_ g~rant~. Pour les 
pas à eux de, faire. ce trava.il Mais les petites .entreprises, seule la solidarité 
marins (certainement-poussés .par les de tou~e la . corporation peut assurer 
officiers) ont· continué le, travail. la g~rantie de l'emploi ;en . imposant 
Aussi,, à la reprise de 13 ije~r~s,. les a~x: patro~s qui. veu}~nt d~~au~h~r 

dockers de, Le Bôrgne 'Se~sont' mis en d assu!er !a paye 1,usqu ace qu'ils aient 
gr.ève et-il afallu -àpeu P.rès· 2: heures eux~n:-emes: t~ouve, une place pour l_e 
de discussion entre ·le représentant' éle travailleur mt_eresse sous.~eme de V~lr 
la C.G.T. et les aeconierapouriobtenlr leurs entre_1>r1ses boycottees lorsqu ils 
satisfaction. : les. marins .ont cessé. de voudront réembaucher, 
faire le travail' des'dockers, et tous les. Bien sûr, cela demande une organi­ 
dockers qui travaHlaient-,sur''ëè bateau sation syndicale puissante comme nous 
ont obtenu .en plus-'4'.'frabcs:d\flugmén- en avons eu dans le bâtiment en 36. 
tation ce jour-là .... pour· Î'ei'èrripte:' .. , Une organisation syndicale implantée 

· ~ . . _ . non seulement dans quelques entre- . Il y a gros a .par1er~,.qu~- chez. Le . .. ·• 1, . . , . · t I' 
Bor ne on . ne reco~~êncera . iÎs I de . prise~ . ISO ees, mais _reumssan- • en- 
"tô~ ce en e d co b" e p · semble de la corporation de plâtjlers- 

si · · g . r e , m_ m --~. ~ · peintres, c'est 1·a seule· façon de nous 
tA VOIX .DU TRAV-AIL~EUR défendre efficacement dans les gros.- 

(Port de, Marseille)• · ses et· petites entreprises. Alors nous 
commencerons à être les arbitres du 
jeu à· la place des patrons. 

.. (!,RAVAILLE~RS DU;BATIMENT) •. 
BATIMENT: :CHOMAGE, 

_ Décembre, janvier/ c'.ès.t la-pjriode 
creuse' pour trouver du C travai_l en '.gé­ 
néral, .et dans. la plâtr~rie~peiqtu'rè en 
particulier; Les patrons. se plaigne.nt 
de .. ne plus avoir •. de commandes et 
licencie'lt,"sous. le ~gin_dre "cp'~et:~~tè~ou · 
sans ~r.é~ext~ · _du~r!Pù!, J.ic~OiÇijmènts 
f F'i¼<;u;j~""~s;.J)_aj-~,.i.~_iijil.,~é:tyç ~~_pJupar.t 
d'entre nous ont moins d'un .an de 
maison et donc pas de. préavis. 

·\ · Cétte· annéè ·'! 1è·s·,~cas'Psê1,multiptient. 
se~ble,:,t,il •·· pl~~' .que. d!habiJÛde. . Pou; 
l'entreprise. de peintUre Binàùët, une 
dizaine de llçenclements · ont eu .. lieu 
dans J'espace d'environ un mois. 'Tous 
les prétextes: sont bons pour; une :misj! 
à là porte. Les . veilles et lendemains 
de fête, les -chefs faisaient le toµr des. 
chantiers, 10 minutes 'après le début et 
1 o minutes avant la fin .du travall., mal­ 
heur à .celul. qul se· seràit--t~ouvé tjùel­ 
que peu en retard, pour l'un d'èntre 
nous le simple fait d'aller chercher 
un paquet de cigarettes a suffi, pour 
un autre celui 'de bolre: un verre. 

lES GEIS 
SONT MÉCHIBS 

On ·raconte qu'il· y a quelques jours, 
"'ll~Sk~f.~itm> .~PPJlUw,l~ l'M,~jp~ft,-1 J~9H! 
la -pulssance de sa voix, a eu la désa- 
gr~able surprlse ·. de trouver son vélo­ 
iti~t~µr,,i,hor.~ d~état .. de, .. .maecbe =•·"les 
pneus étalent crevés ... en de multiples 
endroits. On dit même que, rentré au 
garagè ·à 16 h. 30, il n'en est reparti 
·qu'à: 19 h. 30 ! .. . . 

. . sa femme aurait téléphoné à l'usine 
pour. savoir ce qu'il était devenu. 

IÎ paraît que le pauvre homme est 
désolé : « Je : dois alors· avoir des 
ennemis .·», a-t-il conclu tristement . 
Serait-il plus malin qu'on ne le_ pen- 
sait ? · 

LE DRAPEAU ROUGE 
(Roussel-UCLAF, Romainville). 

SANCTIO_NNER ·: 
llER 'POLITIQUE· 

C'est bien connu, deIa maternelle à 
l'exploitation patronale en passant par 
le réqlment, il faut mater les jeunes, 

· leur apprendre à vivre, en quelque 
sorte les mettre au pas, et les éduquer 
selon les normes de la société bour­ 
geoise. C'est, le rôle qui est confié aux 
gardes-chiourme de tout poil, adjudant, 
flic ·OU contremaître borné, qui sont les 
garants et. les'. fidèles exécutants de 
cet ordre. 

C'est· ainsi qu'au' Bas-Meudon, sur 
les chaînes dè ·1ivr~ison, les [eunes ont 
affaire à quelques chefs: de · ce · style, 
et se voient actuellement submergés 
d'avertissements. · 

Si . vous pointez. avec 3 minutes de 
retard : un avertissement. Si vous avez 
le malheur d'publ.ier quoi que ce soit 
dans votre travail et que, de surcroît, 
vous avez 20. ans ou .moins : un aver­ 
tissemènt. C'est un peu comme le · 
~< veux, pas .savolr » . prononcé par le 
traditionnel adjudant borné de l'armée, 
· Pour de· telles- balivernes,. certains 
jeunes en sont. à leur seconde -sanctlon · 
en. quelques jours, et chacun sait qu'à 
la trolslème; cela· peut être le llcencle­ 
ment. -La maîtrise, en matière d'exem­ 
ple,. cherche-t-elle à aller. jusque-là ? 

· C'est bien· possible, car certains chef­ 
failllons qui . emploient ces méthodes 

. ont oublié un certain printemps. Nous 
pourrions blen. nous , charger - de leur 
ràfraîchir la. mémoire. d'ici peu, s'ils 
ne changent pas · d'attitude, car nous 
n'entendons. plus être traités en sous­ 
hommes, ni · en gamins. 

1-ES VŒEX 
DE MICHEllN 

. Une fois -de plus, année nouvelle 
oblige, ·,on à · eu droit· aux voeux de 
F. Michelin dans BIB:Revue; mals le 
dlscours -cette année 'est quelque. peu 
différent des · précédents, il faut dire 
que l'année ê'co'ulée n'a pas été tout 
à fait comme lés autrés ... 

.« Nous avons 'passé 'une année diffi­ 
elle, tout a ; semblé •·s•~tt~ndrer »~. tel 
est. pour Mièhelin lè bilan de . 68 .. Tout 
n'estpas réso1u:.-1es, problèmes demelj.­ 
rent, et ce n'est 'pas: de sa faÙtè à 
lui· Michelin: sl tour . né, '.yâ . pas trè~ 
bi~ri-.Jt.t11it,..a_p-9~J3tJt.q_tte~qn:uir~b~D~ 
~ion : de très lourdes 1pharges fisca­ 
les. F~ut-il lui rappeler. q~e~,c:·es fameu­ 
ses- oharges,,_soci~les:;c~ë:fsônl .. q~une-, 
part de notre salaire ? .bêuxièine argu­ 
ment : il n'y est pour . rien s'il es~ 
obligé de nous· exploiter plus que les 
autres .. Là ·. aussl, h .noùs faut , com­ 
prendre : dans' ceue.juragl.e du _rr:111rché, 
devant cette .lol "cruelle de la concur­ 
rence, pour vendre. plus, ii faut vendre 
à bas prix ':,·«·Notre 'maître à tous, 
c'est le client ». C'est l'ultime arqu­ 
ment pour -justlfler les b~s salaires, 
Or trois nouvelles. usines Michelin vont 
être construites en France, les af(airès 
ne marchent· pas, si mal· ! Accùser Ie 
système ne .sauralt justifièr quoi que 

' 1 ce soit. On sait bien que ce n'est, pas 
à Michelin tout seul qu'il, fàudra s'en 
prendre, on salt bien. qu'il n'est qu'un 
exploiteur parml-tant d'autres, on sait· 
bien que, c'est )~;:.système tout entier · 
qu'il faut .abattre, 1 '· 

Jérémiades de . · patron dont nous 
n'avons que·faire>~ujo).ird'hu,, ll-essale 
de se rassurer en rious .adressant de 
'pieux conseils+r c, Gàrdons-nous , de 
prendre nos .espolrs pour des .· réall­ 
tés' »; 'il n'en réste pas moins que 
notre 'année 68 nous Ialssêrè des' sou­ 
venirs totalement djff~r~nts desslens; 
il a. 'été ·obligé d'en ia~attre: •sa:11s 
doute. ce n'est pas' tous. les ans -qù'il 
a . vu .. · té . : clrape~ù . 'roüge . flotter .. sur 
c~ son » usine; qu'.11 avu les. t~av~i,1- L~ gouvernement a récemment dé­ 
leurs occupant lesIleux,' lui en refuser cldé le . relèvement des -prestatlons 
l'entrée,. org~nisef; è,les .bals dans : èe familiales ainsi que l'augmentàtion· ,dfl 
qui, per:-dant trois ·semaines a. été. à l'aUocation de cc salaire·uniq1,1e » et de 
eux, qu'il a, ~t~ :c;,bligé, sÎ:>Ù,s • la· ,pres- <c mère., au foyer. » ,pour les familles 
~ion dè rriiUîèr,~ :.de. grévi~tes, .de. dis- ne comprenant qu'un seul. enfa~t .de. 
cuter avec I~~ sy'ndicats, et. 'de .lâcher moins . de 2 '. an~.- et i pour ceHès .de ,2 
au inoins quelqùe, chose. ' . enfants. . , 

Bien sûr, .poudùi les. portes se sont · Ce g~ste n'est pas de· la pur.e géné- 
rouvertes, sans doute il a pu à-nouveau rQsité;, ou de la comptéhension pour 
imposer les cadences infernales, . les le~ pro.blème:s famïUaux; · : · 
brimades .quotidienn'es,. remettre1 • èn · , · · ,. . , . . 

h ·· "n"d. t .. t o··s se· ma·in· ·e .. s· Lorsque I mdustr1e .avait .besom- de · marc e: ce qui, pe · an r 1 . , . , 
avait cessé; Cértès, .. nous ·n'avons· pas mam-d ~~vr?, ~a propagande ·gouverne­ 
vaincu, et ,avec' uhe ·direction ph.is-com~ me~tal~. mcit~it p~r tous les moyens 
battive, · nous àurfons · pu obtenir 'beau- les. 'femm~s- a quitter _ le : foyer · pour 

1 M ·· ~p··o · n·o ·s. 1 ·. b"la· n-de aller travailler,· en. particulier en van- coup· pus. ais ur u e 1 , . 1 •b·t· , d ·1 · , · · 
68 est . posi.fif '· : <pendant : quelques se- tant· a ; possi .1 ite u · tr.ava, a mi- 
maines' n·ous.· avons 'èonnu ·aùtre1èhosè temps. 
que l'exploitation , qudtidi•enné ; avec .. Aujourd'hui, fa si~uatiori est. at.itre, et 
les· trois· sernainës ;de grève 'payées •à malgré les déclarations officieUes ras- 
50 % ' nous . avôhs· eu les '40 ' h'eûres surantes, i 1;. chôrilage 'à beaucoup 1PrO• 
cette année: Slir'fout, • nous: avons· ti:ré ·gressé. ,Et le gouv;ernement essaie .par 
les leçons de'·la grève. et nous savons ce biais de .l'enrayer. Le gouvernement 
comment aller plus ·-loin la· prdchaine y: trouve son compte et a in,térêt '.à 
fois.· '/' · payer une· aUocation ,de. salaire unique 

Nofre. réponse~ 'Jux vœux d,e: Micbe: (~5 if pour, un et' ~~u,x enfa~ts) plutôt 
lin, . c'est' notre1;11tèu à .tous : · qu'en qu'une . allocation chômage . sensible- 
70,. il n'ait plus l'occasion de· noÜs ment. plus impo'rtante. ·Le go1..1yern~• 
en adres!5er !. ~\ .., ··c-tL , men!, ... i>im~et··,q~e)es)nères •.de· fàmil~e. 

· mettant en balance les. cc avantages » 
d~ ,l'~!-'gmentation. du'. sa~aire ,unique et 
l'économie des, frais de crèche, hési­ 
têfànt 'plus à ,quitter. leur foyer. 
• _, l., -.~_.· .. ·~· :•.~·~ 

_,•·En fait, cela, revient. à ·chd.isir eritre 
'de1..1x mamr-: la--double1:journ~e- (àTûsi~ 
ne-puis.à 'la·ma'isori) ou·· 1•~ntretiën -du 
ménâge avec:: un,' peu moin·s·0 d'argen,t 
·qu'auparavà~l. • ,; : . ' . 

:c,,1,;:.~çs~rê ~·.e~, -pas un.,c, av~n• 
t~g;,i'» m~,~) 1:1!1 .rraaigre .paU!atif. poµr 
m~S<J\,H!.tJ~s proJ>,1.è,n~s .de Je~pl9i •. ,v.· 
fi., tUifTihDÉS:',TtlAVAILLEtfRS1.; .,: :·: / 
DE'. L'O.RÉAL . (AULNA Y-SS-BQISl .... 
1"4l ,,fi' ~ -ilkfl :~•-.-~~~<'J ~~ .:.; tr-s m.r:~·-.i.Bf~1.1( ·,v, / 

EN .AVANT (Michè~in)., 

A QIJ_AND . 
lE llVRET .sco11:11E·?' 
• ' ,,, 

1 
; ·, I· , .,,. ,,•1. ; .• ,·,.. 

Quand ' o·n' entrè 'au ; Crédit, Lyon'nais, 
ih-ne . nous sfàut . pas longte.mps: pour 
être désillusionné •. : · · · ". :( 

· Puisque ron ,fait.partie de la,« gran~e ., 
famille »,.'ne faµt-il ï>as '.en. respecter 
les· principes ? : · · · 

C'èst.Qlnsi,ique :parmi les ~<:COn~e.ll~» 
que, nou~,e.d.Q11ne.11~J~._g1-déa~'8~t.ro.u.ve, 

: tout un éc-J,antillon. d'interdits, tels 
que : « Ne pas havarder, ne 'pas'rire :;;, 
(~, .ne·~•Pft'-~1ab~nte1""1!!frop~ât'llj.tefflt,IJ 
aux lava~.o~ ·>,,',1C:,. ner:·.pas y-aller, àd,e.ux 
(ou plus) .... sic ! >;, c< donner fl>lijours 
l'impression de . travaUler · "'êm,e .. si on 
n'a rien à fa.i~e (ne pas_ lever la 'tête) », 

,. cc ne 'pas avoir l'air . trop 'décontrâcté, 
ne pas se préparer' plus . de 5 ,minutes 
avant l'heure· ~e la • s.o!tie ,;. , , _ 

Bien entendu, si la·.directfon.demaride 
au~ chefs de group,e·· de .n()u~ :faire 
ces, réflexions, c'est., S'Qi-disâr,tt1I«1. p~ur 
notre : hi.en .~>. . . 

On ~ssài.~. ~e nous fai.re peur en 
brandissant la menace de . « · notes • ;> 

qul I nous: seraient attribuées·· tous les 
. mois~ ·· et': les gradés doivent faire de 
n~mbreux rappo.rts sur notre travail, et 
notre, tenue. l 

· ·Màis si on · veille , tant sur nous .au 
Crédit·Lyonnais, c'est sans doute pour 
nous éviter d'être' dépaysés· en sortant 
de 'l'écoté ... mais· là le ·but est manqué, 
tar· en·•Mai, 'les· lycéens ont imposé :1e 
droit ·. de contester ! 

Voix Révolutionnaire 
CREDlf LYONNAIS · 

(Paris)': 

PRE$1ATIONS ! , 

"VIVE.lES ÉlE:DIANIS.! · 
~-.-:,i;1. ··~-~~.;J~//~~ 1_1 ·/ .'. ?;. 1 .. ·~ 't: r ,._ ,~. :~ -.-} .: .- .•. . - 
··:,,l'agitJ~ti~r• étUdiante·a repris. 'Ni les 
lll_f.'t~aqyes d'un. Ma~c.~~lin,. ni_ .les ~éma­ 
ij()gjq~~s P,romé_ssès d'un Edg@r ._ Fa.ure 
ne: les, arrêtent. Les . boµrgeois ,~01:1• 
drafêrit.les 'mater. Aidons les étudiants, 
soù.téi:ions-les, même si .. leurs ·mobiles 
et~leûr,s . réactions nous ·échappent. ;et ne' sont pas toujours les .mieux · adap­ 
t.tes. Us·:refusenfl!opprèssion, Us. ve_ù~ 
lenJ,.vi,vre 

1
librès; Ils ont'raison .. A nous 

de les :comprendre. Ils· sont un· exem- ple~" .. : ' ·.. . .,. , . 

LE P.ORJE;.VOIX. 

·-::. :IIOPITAIJX 
~ ·,Histoire' d'une manifestation . 
;,· ~~-15, j~u1vler J ~6~,.1'?19n:iir)i1?tra~iS>n. de,s 
hôp~tauK"'de Paris décide une augmen­ 
t~_ti9n des prix des repas de 120 %, ce 
qui" représenté uné réduction de salaire 
gEf_l5 °la: C'est un véritable coup de 
force. c:fontre les travailleurs, l'Etat vbu­ 
la~t~tééUpérer par ce bia,is c.e qu'elle a 
dw, accorder en mai. Par· ailleurs, cer­ 
fa1nes mesures se dessinent telle que la 
~~ductipn "des agents hospitaliers et des 
,.r;ifirmières,. etc. . 
, ·Lê .. J6 ;'janvier, devant le mécontente­ 
min(gé~éral, les représentants des syn­ 
dièaf's· sont:··contraints à avoir une entre­ 
v'ifü~tà.vec le· dire'cteur. Les étudiants en 
rriétJecine partidpènt• à cette entrevue 
fôrêé;é, ·car ên·'éffet, le directeur déjeune 
à,1c'ette, heure ·-avec des élus locaux et 
â:u~drais• ·de la Princesse:· ·Le compte 
r:endu nous est fait ,par un, étudiant en 
méd.e.cin~ ainsi, que 'les délégÛés syn­ 
dicaux. Mais comme tcilljours, il ne sort 
a:Jcü'ifo .. lig~e d'intervention pour l'en- 
~.en:~le du personnel. · · 
~- le 17 janvier, à 9 heures, au cours 
d'tme réunion d'information faite de­ 
varff: une partie du ,personnel (car 
comme toujeurs l'information se fait de 
b_o,yc_be à, orelile, F11ais rien d'officie·l; 
aucun tract distribué. Les délégués syn­ 
dÏ.caÏ.Jx déclarent : « li paraît qu'il-y. a 
ùne ·manifestation ».-Les-délégués C:G.T. 
é.t\'F.O. font, remarquer que les· Cên.:. 
trâles ne sont pas d'accord pour la 
maoifestation de rue « vouée à l'échec», 
bi~n;- ,q1,1e, ,le;s, tjéJé,g~~s C.G.T. et f..Q. 
~ê,,.J:léclarent prêts à participer à cette 
dftm?nstf'ation d_e rue ; la , C.F.T.C. s_e 
~cüse.. ~ 

. ~ A ce,,s_ujélt, « 'l'Humanité » du 18 jan- 
vie·Cavq~e par . la .bande'\· , 
"::~;« Devant le siège· de l'avenue ,Vic­ 
tbria:· ênviron' Uri millier,âe memb'res de 
!'Assistance Publique était rassemblé. » 

i:oarrs un communiqué,, la C.G.T .. sou­ 
H}i,~,·= QÙ'iLne s'.agiss.ait p_as ~•un mot 
~r,d.r'e_,.de ma·nifestatÎon, cenJrale ... :que 
~--. .• t < 

-At:." 

• ••• GBËVES ... ET 
des. conditions. mèilleur.es doivent être 
réalisées pour elle v~r~ ée(''ôbjéctif .. ». 
'Â "cè ·s~j~t: les '•m"ernbres dé là .C.G.T. 
sont al lés à la manifest~fion · contre les 
ordres de la :fédération, ce qt,ii est ap­ 
paru. à. la manifestatioo · de; l'avenue'..Vic­ 
toria où certains. hôpitaux•,dent les lèa­ 
ders cégétistes 1bien dans,,,,,_la ;ligne· fé- 
forrriiste et ultr.a~droitière · étaient 
abse·nts. . 

En effet, dans. le même communiqu'é, 
« l'Humanité » écrit. : « Selon le prtn­ 
cipe constant de la C.G,r s~r la démo­ 
cratie, le pers.onnel ,a. été ·.consulté• et là 
où il l'a décidé, il. s'est. ~epd~ en larges 
délégatiOflSê"_auprès . dé rAç{ministration 
centrale. ~ . · .. · ... · · '. · . 

Ce que la· C.G.T. oublie un peu tr.op, 
c'-est que · le ,_rôle· d'.:uçi. ;~ypdiéat est 
d'informé et-r:de,'GOOrd'dlii'ne.r{les luttes 
dans le. but d'impulser le môuvement•et 
non de laisJèr le militant, seül, dé'sém­ 
paré dans. son coin'..· 
C'est· ainsi · que par•. pè:tits·~·-groupes, 

nous no~s ·.: sommes retrouvés avenue 
Victoria vers 10 h 30 et, comme pour 
les étudiants, des ceqta}nes de ·flics 
quadrill~nt .le quartier et enc~rclent les 
manifestants. . - .. · _ · 
L'Administration refuse_, de ~recevoir 

une délégation puis, devant la:.:decision 
de 1~ bas'e ·tout' ie mondè,: éléèide de 
rester sur · place jusqu'.à .;F·acëeptation 
d',uné re'néon.tré ·pour le jOl:l.r:.· mênie par 
« le Directeur du, Cabinet du. Directeùr 
général Drhelon ». · · 

· DU ·COTE· DE· 'SAINT:.MICHEL 
· Vers 12 heures, le. réprésèntanFfédé­ 

ra·I de la C.G.T .. étant:- abséryt-, · cell,!i~ci 
est appelé par téléphoné ·e't est obligé 
de se dêplacer. · A ·ce· sujet, \''i'I '?ppârait 
paradoxal qye ce .soiLles ,dir~ct~lJl'S d~s 
di·recteurs ·et les ,: r~pr.ésè'rit~htS' '·direé- . 
teurs des fédérations ouvrièrés qui. ont 
tpJJte latitude pour négocier à la·· pl·ace 
dès travailleurs:; :·c~r:, nous ne:- pouvons 
en aucune. façon assim_iler'.:\.c'es · r~pré- 

sentants . syndicaux à des travailleurs, 
mé;!is bien plus à des bµreaucratès pa­ 
rasites du mouvement ouvrier. · 
, Par ailleurs, pendan·t les quatre ou 
cinq heures que nous sbmmes restés 
devant l'A.P., les ·discussions allaient 
b·on _train et cert?ins pensaient bien aller 
en ballade voir nos frères ·. de lutte en 
passant par le boulevard . Saint-Michel. 

· Le 18 au matin, les représentants syn­ 
dicaux sont reçus par le Directeur gé­ 
néràl : refus net et catégorique de tau­ 

. tes les revendications en application de 
la politique d'austérité ... 

Le 20 · janvier : · réunion à la Boursè 
du Travail pour toüs les membres-de la 
C:G.T.·:. 

En résumé, de nombreuses ihterven­ 
tions 'sont faites : 

·1° Pa'r des délégués au sujet des 
gauchistès qui diffusent Rouge et 'Ac­ 
tion . en particulier : Necker, Lariboi­ 
sière, Bichat,· Rothschild : 
, -2~ Les militants qui déchirent leurs 
cartes, la C.G.T. n'était pas ·d'accord 
sur une manifestation centrale du 17 jan­ 
v.ier;. 

· 3°' Il est projeté de faire une man·i­ 
festation lé mercredi 22 à 1 O h 30, · à 
!'Hôtel de Ville : 

_.:.. dans ·le silence, 
· - dàns l'ordre, 
'; ~ avec discipline 
ét _ pas ·question d'•occùper !'Hôtel de 
Villé car attention, le servic·e d'ordre 
de· la Centrale sèra ·renforcé. · 
, ~En conclusion; il apparait que les di­ 
rections · syndicale's, tra·ditionnelles glis­ 
sêr\t vers_ un· opportunisme outrancier. p~rsonpel, ~ue ~aint-tv:Jartin, vers, 16 heu- 
. -En. conséquence, ·la mise. en place de res alors que ·'les sections syn.dicales 
structures . différentes. 'que celles du discutaient - de~, acti?gs à mener, un 
passé. -doivent ·p·e_ut-être se généraliser arrêt.,_.de tra~a.V , spQntané, sans_: mots 
sous forme des Comités d'Action. d'ordre, éclatait, -des groupes de jeunes 

Ces Comités impliquènt la, 6artid.ip~-: -se ,'. répandaient, pans. les. services eh 
tian -des étudiants en médecine, d'élè- criant : « Pas. de bouffe, pas de tra- 

'•\ies 'infirmières, ,etc.; dàns le''/but :aê var( !t: :. t .'r , ·• • 
-èoor:donner:lés. luttes, pol:lr.)ller, vers~}:i \:; {Un ]11~eting~, irp_pr~Vi~•é Gl.é!,~S,;. l~.1 hall 
nouve.11es wiçtoire~.'.. ;;· . . . c.; ••:q· :l'err:rii9-·ài{ la i,C!u~n:êe. '.!,i.e:-. meforndi.,·_:pen- 

. ~y ~~t . ~t ,; ) . ' 

Dans le cadre de. la ·réforme qui se 
prépare dans !'Assistance publique, le 
gouvèrnemerit a décidé le nivellement 
des conditions de travail dans les hôpi­ 
taux, ceux de la région parisienne, étant 
bien sûr alignés su·r la ·ptovince, ce qui 
équivaut à un nivellement par le bas, 
cadrant à merveille avec'. la politique 
d'austérité. 

C'est ainsi que· le vendredi 10 jan­ 
vier, -une note · de la. préfecture' de Pa­ 
ris, augmentant de 120 % · les tickets 
de réfectoire des pèrsonnels, de l'A.P. 
parvenait à la direction du-, personnel. 
La nouvelll;:l, communiquée le vendredi 
après-.rnidi dans les. services, stipulait 
que les nouveaux prix étaient applica­ 
bles,, dès· le lundi 13 janvier, ainsi espé­ 
rait-on mettre tout le monde devant le 
fait accompli: au. retour da weèk-end. 

<~ ·PUNIR LE . PERSONNEL » 

Mais le lundi 13, à l'Hôtel-Dieu, à Fer­ 
nand-Widal et Rothschild,. le personnel 
rassemblé dans les · réfectoires, refu­ 
sait de payer avec les nouveaux •tickets, 
les surveillantes, de leur côté·, n'accep­ 
taient plus · les àncieris. Une situation 
de plus en plus tendue était créée, jus­ 
qu~au momént où . la colère devint gé:. 
riérale et ce fut la ruée vers les mar­ 
mites : et les caisses de boissons. Le 
lendemain, la direction de l'A.P. déci­ 
dait de fermer pl_usieurs réfectoires 
pour « punir » lé personnel de sa mau­ 
v·aise conduite, ce fut le premier jour 
des cassé-croûtes. A la direction du 

ARTl:CI 
sant que les·· e'sprîts étaient ca·l~és,' le 
réfectoire de l'Hôtef Dieu ·était· rouv~rt 
et occupé dè~ :aVânt· midi: par lé p~·r­ 
sbnnel·; un groupè'décid~ s'emparâit ,de 
la cuisine .et ,s·erv~it ·de 'nouveau un re1 

pas gratuit à~ plu~iëurs· cent'aines . dé 
pers·onnes. Lors d'!cfnê entre'vue avec '·fa 
direètion, lès. secrétaires syndicaux 
s'entendirent rèpr6çher qq'il ·était re­ 

. grettable qùe- pou~ "une· fois, ce soit• le 
pèrsonnel admhiisttatif qui aîf eu la ve­ 
dette, à quoi· il füt 'répondu qùe · lèdit 
per-sonnel comptâ.it' hi.en- avoir-îa vedette 
dans les 'jours. S(Hvânts: 

LES ·CIVILS SONT.LA· 
. . 

Dans les hôpïtâux;' dès actions diver­ 
ses (grèves,· ,ras·s~mbleF11eflts, occupa­ 
tions de 'réfeètôirès) orit maintenu un 
état permanent èJ·a~itation pendant c·es 
trois semaines· de· luttes. L~ jeudi 16 
janvier, une délégatïon de: !'Hôpital 
Saint-Louis forçait l'entrêè de la direc­ 
tio'n du personnel, ·· rue Saint-Martin: 
malgré la· présence de~de·ux cars de-po~ 
·lice,· celle~ci-· ên refoul3 -le tiérs environ: 
mais le gros de la' t,roupe parvint jus­ 
qu'.au bureMu du:•· dit-eètèur du per~on­ 
nel qui ·· entendit des épithètes plutôt.. 
dures poür sa . pers·onne. Le lendemain 
17 janvi'er, grève· làrgerhent: suîvie avec 
g·ros rassemblérrt.ent avenüe . Viè::torià·, 
malgré le froid, lè-s . manifestants· « · tiri­ 
rent ·» la droitÉf,"dé 'l'avenue Victorfa, 
de 1 O héures à ·15 heurès; Pour la pre­ 
mière 'fois·, on·:yit la" police en civil-'à 
l'intérieur de ; l'a,clmJr:iistration, •· vite·· .re­ 
pérée à ses mine.~, particulièrement... in­ 
telligentes.: Mats/ lé .. point I culminant ;fut 
le· grand meeting commun C.G.T. - F:O. 
- C.F.T.C. - · C.F.D:T. du mercredi 22 
janviti!r; .place :de !'Hôtel de. Ville,' 8 à 
nràoo rrianife.stàt-i'tf 'hospîtaliers·: av~·è 
une large participation 'des ·administratifs 

, des bureaùx- du centre; Certaihs,. res·­ 
,·.pp_ns~_bl!=).S Ç~G.T.~ f,!P.P,E;JJai~t1t -~ ')a .~is­ 
;p-ersion·~au ,bout d'~né heure, alors·;_tjü,e 

ATION· 
la foule était cernée de toutes .parts par 
des ·forces de police 'très importantes 
qùf 'quadrillaient le quartier. 

CE .N'EST QU'UN :oEBÜT ·. 

Mais vers midi, .menée p_ar, des mi­ 
litèr:ts .C.G.T. des '.sections Îe,s· P,llis ci'y­ 
narniqu_e·s,. plusieurs centaines de ma­ 
nffestànts, remontaiênt la rue du Re­ 
nard, -p~is le bou]ev?rd de. Strasbourg 
provoquant des . emb9uteillages impor:: 
tants; le cortège se dsiloqua après avoir 
envahi · la Gare du Nord et. distribué de 
nombreux tracts expliquant à la popUla:. 
t[o~ te séns dé leur lutte. Tout aü 'long 
d~ _la .. manifestation, le slogan de mai. : 
« Ce n'est qu'un début, continuons• le0 

combat » rète~tit devant. d~s , ce~taine~ 
d'àutomobilistes surpris. ·.. . ,· . _ '. •a . 

·_ Et~ devant la colère _des. tr~yailleu.r,~,'., 1~ 
minfstr~ des Affaires sociale_s .. dépidai~ 
un, aménagem_en,t ci.es· p\ix de. ,réfectp)~ 
res, · abandonnant le tier.s · de ses 
« 120 % '» sous forme d·a~én~gement ' 
dés catégories, ' côté effectifs, 3 500 
créations d'1enipfofo•; · étaient 'obtenus, 
alor; . que . I~ ~uèl_get . ne pr,é~oyait au­ 
cùne nouvelle création d',emploi èn 1969. 
Ainsi par leur lutte déci.d,ée,· par' .,des 

actions parfois très dures, · les p·erson­ 
n,els de l'Â.P:,. tou:s .syndicats unis ont 
montré au po'uyoir que les 'travaille.url? 
étaient détidés à 'ne pas fa.ire: l,es- frais 
de la politique d'.austérité et de. plus, 
liur éombàt en obtenant c~s 3 500 ,créa: 
tians .. d.e . pQste,s, montre bien- dan·s 

· quelle voie il' faut aller pour démontrer 
à ta jeunesse que le chômage n'est p~s· 
« fatal ,,_· 

. D'autres mauvais coups ·se prépçirent 
c~ntre les. hospitalie.rs ·parisiens·: ou~· 
vrièr~. emp.loy.és, étudiants .se, heurtent 
'aux . mêmes. for:ces r'étrogrades. : L'étai 
d'esprit des·.militants .et des ,jeun.es tra­ 
vàilleurs de· l'A.P. est'1 clair. : ce n'est' 
qu'un début,'.continuon_s,le Corn.bat, tau~ 
ùnis:1 , 

• .. - ,... •• !" ~-· .... ► 1 -~ • .;- _. ~' • ' • .J- ... .. ... 
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